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architecture religieuse.

J.A MADELEINE.
Is nionument lu plus imposant

*'t t Jcodittiiil i*« Francedepuis Louis XI ». Ce
fat P«i comme on le croit généralement, N>Hpo!a':on ! <«ntf kîx ('hupfllani latérales, tiois de chaque côté. O et contribue ei 
qxi conçut le projet île «a construction. Ce projet re-■ l,et'1 or^re garnit egalement le rond-point par lequel monde de per»
JoaUrâ Pxnnée 1704, où Constant d’Ivry, architecte ton-f** termine, et dont le centre est occupé par Je les yeux et plai 
jg Joe d'Orléans, posa la première pierre de l’édifice, maître-autel. Je*» six grands espace» demi-ri rcul Aires, Nous devons maintenant nou« transporter dan» l’hé- 

léffllotion qui survint fit abandonner les travaux,1 ,'»*,lMs*u» des chapelles, sont ornés de peintures, r«. miejele du chœur et nous arrêter devant les peintures

pre- deg

rues sont dra merveille* 
La placed# la Ma- 

a bon tissent a été recouverte d# 
marché aux fleurs ▼ étala 

merveilles de rhorti-
encore k mettre l’ordre matériel danx ce culture, 

personnages, est une belle idée qui satisfait 
ait A l'esprit.

Courier det E. Ü.

Histoire naturelle.—La Morue.
Eh quoi ! s’écrieront eaos douta quelquee-oos de

Napoléon le# fit reprendre, en donnant une autre des- présentant six phases de la vie de la Madeleine, depuis exécutées par iiaverat. Elle» se composent de neuf no# lecteurs ne e’e*t-on pas trompé en nous don* 
llnation eu monument dont il voulut faire un temple | "* conversion jusqu’il sa sanctification. figures de Rain U que l'on remarque dans les entre-co- nant ici pour une morue le dessin d'on merlantlnation au monument dont il voulut taire un templei"• n "" «•''«'w. ugurr» ue wuiii» que i un remarque a»ns ie» enire-ço- nant ICI pour une
érigé à la gloire des armées françaises. Ja» Ktstaura- j L’intérieur de l'église est remarquable par sa ma. lonnemens. Au milieu, sainte Cécile et deux anges à ou de quelque poisson analogue! Le 
tioo le rendit à sa destination première et la Révolu. If1nifi'l0* décoration; partout l’éclat des dorures re. ses côtés ; k droite taint Philippe, sainte Amélie, n’est-elle pas en poisson plat, comme 1 
tlon d# Juillet a respecté Migemer.t celte idée.
délai ne o'est pas construite dans la forme extérieure 
que le moyen-âge a donnée à presque toutes le» églises 
catholiques, qui «ont généralement faites en forma de 
croit. Elle forme un parallélogramme de ICO mètres 
de long sur 42 de large,hors-d'œuvre. C’est un monu­
ment grec, trois ou quatre fois plus grnnd que ne 
l’étaient ceux des anciens. Ce qui caractérisait prin­
cipalement les temples païens, c’était leur peu d’éten

morue
pas un poisson plat, comme lee cars*

La ^eH revèlemen» en marbre, de superbes ecolptu- saint Pierre, et k gauche sain* Jacquet, sainte Hé- Jets et les limnnde» î Et il est vrai que beaucoup de

des et de hauteur. Jupiter se logeait à moins de frais ‘^s modifications, surv enues dans J.» destination 
que Ménéla» ou Néron. Cela venait de ce que le peu- w»»n«ment. la coupole a été ornée de peintures

res et peintures. Lne balustrade, en marbre blanc, lame et saint Paul, personnes sont imbues de cette idée, perce qu’elle»
régne dans le portour intérieur de l’église, et encadre Toutes ces peintures, accompagnées d’ornemens dis-1 n’ont jamais vu le poisson qui nous occupe que pré- 
toutes les constructions qui s'adossent au grand mur tincts, sont exécutées sur un fond d’or par le pro- paré d’une certaine façon pour la facilité du tranoporL
d’enceinte. Autour du mur du rond-point s’étend un cédé de la cire, et présentent le plus beau coup La morue, telle qu'on la vend chez les épiciers, ne res.
grand bas relief. Dans le plan primitif de Vignon, 'd’œil. semble guère en effet à la morue qui sort de la mer,
approuvé par l’empereur, la coupole de l'hémicycle| Les douze apôtres sont sculptés dans les trois rou- suspendue à l’hameçon des pêcheurs de Terre-Neuve, 
du chœur devait être ornée décaissons, dont les rangs pôle». Tous ces personnages sont distincts par leurs Rien ne ressemble plus au merlan qu’une morue frnî-
inférieurs auraient contenu des victoire». Par suite attributs. che ; elle n’en diffère bien que par «a taille snpérienre

du Le groupe du maître-autel, dont la composition est et cebarbj! on caractéristique que vous voyez attaché 
et de M. Marochetti, représente la Madeleine ravie ; elle à son menton. La firme et le nombre des nageoira et

pis n’entrait pas dans les temples, lesqurls étaient ré- j^onfiée par M. Thiers, ministre de l’intérieur, à M. élève son regard vers le ciel, ses bras s’entr’ouvent de tous le» appendices, le barbillon excepté, sont les 
larrifices m f lisaient au de- Ziégler, le (î mars 1835. comme pour -aisir son immortalité ; une riche tunique. même» chez le» morues et

J/ft-Jlrur a caractérisé par de» personnages lesévéne-
citez les merlans; la chair

et cette longue chevelure qui essuya les pie Isdirins du des unset des autres se divise également en lames; des
il peu ces temples, parce que chacun ayant des dieux itncns S"* 01,1 *e i,'t,s puissamment contribué à établir, à Sauveur, se drappent sur sa figure; trois anges la dents aiguës et reoourbées arment également leurs mt- 
ifl soi, sous sa main, se tenait au pied des porli- I propager «*t à inaitirnir la religion chrétienne, et non portent vert le» nuées ; deux archange», placés sur de» choires.
^ Lut h été de glorifier la ir.or.de, en faisant voir l’in- piédestaux de chaque côté, sont dans l’attitude de l’a- Tous nos lecteart savent que la pêche de la morne

serrés aux prêtres. L--s »arrinces se î usaieni au ue- | 
hors, dans de» cours apéciales ; la multitude fréqtien-
tait 
chef
que». , , , . , .

L’édifice de la Madeleine s’élève sous un soubasse- ‘ ^u^n< H salutaire qu’elle n'a pas cessé d’exercer sur la deration. Les dimensions sont celies de la na- eut une branche importante de l’indostrie maritime ; 
ment de quatre mètres de hauteur. 1! est entouré de des nations dans tous les temps. La Charité tjfre. que 1 on compte par centaine les navires, et par mil-
32 colonne» cannelées, d’ordre corinthien, da 15 mè- l'lu> pardonne, f Espérance donnée au pécheur qui a la En hirer, un seul foyer chauffe la totalité de ce mo- li«.rs les matelots de chaque nation qui ne consacrent A 
tre» de hauteur, de 5 mètres de circonférence, et da 21 ,u‘* M,nl !es P!,,s V0,]S< maximes de notre religion; nornent gigantesque qui se compose de deux galerie» cette pêche. Ce poisson se trouve partout ; les côtes 
mètre» et demi de diainctre. Leu colonne» sont isolées |^a Madeleine en est l’emblème. né mi‘souterraine-, de trois étages de chaque côté du de France et d’Angleterre en fournissent une certaine
et ont beaucoup d’élégance, J„* péristyle est formel Dans la nouvelle église, érigée »otis son invocation, cha*-?r, et du vaisseau de l’Eglise de ia contenance de quantité; mais c’est surtout dan» le» parages du grand
p»r un double rang decolonne». Chaque extrémité de Larti-te a cru devoir le placer au centre de ta compoai- 30,000 mètres cube-environ. Ce calorifère mons- banc voi»in de l’iie de Terre-Neuve qu’on en trouve
l'édifies #n présente 1» et 10 de front et chaque côti t*",b a » 1* droite du Christ, et dans l'attitude trueux, qui a si heur**u-**ment vaincu cette difficulté, d'innombrables légions ; c’est U qu’elles donnent tous
]Ç d'une pécheresse repentante ; trois ar.ge», placé» sous est un** curiosité assez grande pour que je lui consacre les an» une sorte de rendez-vous aux matelot» de toutes

le nuage qui 1a porte, développe sur un cartouche ce» deux mots. le» nation», qui y affluent en grand nombre. C’est
paroles de saint Luc : Dilexit rnultum (elle a beaucoup tious le cœur est le foyer, compo-é d’une chaudière dan- les mois de nui et de juin que l’on fait la pêche,
aimé), qui résume la cau-e de sa chute et de son par- pouvant contenir quatre cents voie» d'eau, et corres- L’opération s’exécute au moyen de lignes très-fortes,
don. l'our suivre avec plus de facilité l’enchaînement , pondant par de** tuyaux en fonte à un poêle pesant I>es morue» v abondent à tel peint et sont tellement

se passe ramais plus de cinq rai- 
rencontre une qui morde à l’hame-

Le devant de l’église offre un perron de trente mar­
che», divine en deux partie» par un palier. Rien de 
plua majestueux que le le coup-d’cril que présente cette 
façade, ornée du tout ce que la sculpture peut produire 
de plu» riche et de plu» élégant. Dans l’intérieur, le''fe 

jour a été introduit par quatre coupoles vitrée», ména-

lun. i’our suivre avec plus de facilité l’enchaînement pondant par de» tuyaux en fonte à un poêle pesant morne» y abond 
le cet immense tableau, il faut se faire «ne idée de; 1,250 kil. Pour recevoir les tuyaux de départ et re- gloutonnes, qu’il ne 
'ordonnance matérielle de tous les personnages qui y tour, entre ce» deux points, il a fallu con-truire un nutes sans qu’il s’en

ont été introduit». Sur cette superficie conr.v.e
forme l'abside devant lequel e t placé le maître-

géea au-dessus de» travée» et de l'hémicycle du fond ; 
chaque coupole e»i décorée de quatre apôtres sculptés 
en bosse : chacune d’elle donne en môme temps une 
lumière simple et unique dans sa direction, laquelle 
détermine de» ombre» j née isos sur ie» sculptures et sur 
les bas-relief» de l'intérieur.

La frise qui règne autour de l’édifice offre »ur tout 
•on développement de» nnge» qui tiennent des guirlan­
de* entremêlées d'attiihuts religieux.

La cymai-e supérieure, ou ].v paitie qui esta l’ext.é- t li*?« • >OiÇi vj ii** se distingue 
mité de la corniche, est ornée de tête» de lion» et de ( U n'apparni-sent pin» que

. qui aqueduc de vingt-deux arches, ayant chacune deux çon, et qu'un homme qui n’en a pris que cent par jour 
-autel mètre» d’ouverture, qui, supportant l'enveloppe en est réputé avoir fait une pêche médiocre. Toute sorte

po)mettra ; un bas-relief d «dix-nenf figure» dé- ri<l‘*,s- li-preuons donc l'ordre de cia* 
core le fronton. \r bas-rHirf, dû au talent de M. ,e Lluistawi». tenant d’une main le» vigne 
I*inair* repre-ente le Christ accordant ie pardon a ia demplion, et de I autre.

l'artiste a disjio-é toutes ses figures de manière à ce maçonnerie, espèce de tour qui le» protège, forme leur de viande peut serrir d’appât, on emploie même quel- 
qu'elles formassent un w.ste cercle dont le point ie pins soutien, favorise et alimente l'ébullition contiuuelle. que foi» a cet usage des morceaux de métal façonné en 
éloigné dan» la peinture #»»t le Christ, aainte Madeleine dont la vaporisation s’élance ensuite dans toutes poisson, et de» morce3JX de drap rouge qui «imulent 
et d'autres personnages s.icré». les pallies de l’édifice avec uoe régularité surpre- d<* la chair sanglante ; ponrvoes d’one grossière roar-

Ce point culminan» quoique 1« plus éloigné de la nante. citéet d’un médiocre discernement, les morues sejet-
compotiiion, en est le centre reügienx, mystique; et Une large grille pratiquée sou» le péristyle présla tent sur ces simulacres, et deviennent victimes de leur 
Lien que lié au reste par l’art du peintre, cette partie porte principale, et d’autre» plus petite» sur les côtés balourdise.

du leste du tableau latéraux, fournissent constamment l'air pur nécessaire Le produit de cette pêche étant destiné à être cou­
de- personnages l.isto- à ce procédé. Sa consommation journalière est de 11 à sommé à de très-grandes distances, et gardé pendant

ificati-in : 12 fr. de charbon de terre. un te np» considérable, on a dû recourrir à des moyen*
- de la Ré- Deux chapelle» souterraines existent sous cet édi- efficaces de conservation, qui se réduisent à saler les 

un "c-te de paix et fice : l’une »ous Je chœur, destinee pour un calvaire morue» ou à les st*cher. C’est ce qu’on exécute en gè­

rent raie et clew.*, que -e déroulent tou» le» faits sur les détail* duquel je me suis étendu avec quelque braie, ei l’on rabat le tout à plat pour saler 1a chaire 
qui ».c rattachent â la glorification du léveloppement, parce qu’il est la pins grande créa-ou la faire»écher. Cette opération préalable est ce

ce tableau de la pécheresse convertie ; tandis que,
vlan» la partie opposée, l'Hypocrisie, l'Avarice et l'lm-| historiques _______ ._
pureté s'enfuient devant le glaive flamboyant de l’Angel christianisme. lion monumentale achevée dans ces derniere» an- qu’on appelle habiller la morue. On sale le poisson
exterminateur. Ce fronton e-t le plu» grand que; Four M. Xiégler, c'étnit lire insigne bonne fortune nvres. ainsi préparé en 1 entassant par pile» entre des couches
Ion connaistie ; son execution en pierre a duré deux d’avoir <\ grouper des per-onnage»juifs,romain*, grecs Aussi la ville Je Pari» a-t-eMe votiln lui faire un alternative» de sel, pendant p.usieurs jours ; on les
»na ft qiiHtre moi». I africains, asiatique», vie tou- le» siècle» et de toute» les entourage digne de lui. De» maisons ont été abattue» de sèche, au contraire, en iea exposant anr le rirage au

La grande porte vl’entié.* de la Madeleine, ouvrage'nation», depuis dix-huit cent» un», ce qui mettait à sa tous côté» pour faire une place, dite vie la Madeleine, vent et au soleil, à plusieurs reprises differentes, et
unique dans se» immenses proportions, a dix mètres vie'disposition une immense variété de figures, d attitudes, dont les abords fussent larg-s et grandiose». Li rue avec des précautions que ! experience a fait connaître,
hauteur sur cinq de largeur ; elle représente le» dix d’ex pressions, d'arme» et vie costume». IV-èze a été prolonger jusqu a la rue Ba-»e du Quand ce» operation» sont bien faits.», les morues peu-
commamlemen» de Dieu. L*» vieux premier» sont con-l Le peintre n’a na» tnanviué au sujet, et non œuvre Rempart; plusieurs rue» neuves ont été ouvertes vent ne conserver indéfiniment. C eat dans cet état

..... ----------- •___ Comme on les voit
par le rab-

....... ............... _ ____ __________ ___ ________ ____ reconnaître là
droite. 'contribuent â rendre cette grande scène facile à sai-'sault et la rue Mogador, autre glorieux souvenir cm■> leur forma naturelle.

commamlemen» de Dieu. !*•» vieux premier» sont con-| Le peintre n a pan manqué ail sujet, et son œuvre Rempart; plusieurs rue» neuves ont etc ouvertes vent ne conserver inoennimeni. v ni ua 
tenus dans l'imposte ; les troisième, quatrième, cin- e-t vie celles qui donnent un beau nom dans le» nrts, par des particulier» sur des jardins qui se s«mt tran»- qn on les iirre à la consommation Cotnmt 
quième et sixième dans 1« battant de gauche et le sep- j quand on n'en n pas, et qui le prop igent et le c user- formes en palais, ce sont entr’antres les rues Grrffuihe alors sans tete, désossé**» et habillée» à plat 
tiéme, huitième, neuvième et dixième vlan» celui de vant quand on en a. Parmi les objets accessoire» qui Neuve H’Antin, Kttmfcri, Lavoisier, Nemours, Bour-, battage, bien de» personnes » imaginent re<

Feuilleton.
MAItrViO.

Extrait de l’histoire du Consulat et de l’Empire, 
p»rM. Thiers.

I* Premier (' >n*ul attend «vrc impatience Ira nouvelle' vl'Allr- 
uvcllrs arrivé*-- et innonçaiit «I*-» Mo rt*», il m*

(onrlavr A Vt-nisr. *t promotion *!<• PirVM à lapnpanté.— du générnl Bonaparte lui-même, marchant avec son 
d*. l’rrmirr Consul u .ria.-rnCr,,-^..., p. itr par ftal.major |ft {C.W t|c Pavant-garde. Le 2 juin (13

m» |»rost iiff.—*Smt« tlr« mir lo P.imiiH*. I eu* . •* . ^ . •' v .
rr rl iivr au.(lr««<nis d’IMni—Virtoirr .fil *.h«t..lt —Monnii prnirial), le peuple entier, accourut au-devant de 

ron-jui.-it tout* la Havièir justpiM l lnn — \rmi«tirr « n A1U iua- l'armée française, reconnut l’iiiiistre général, qu i'
line vo-nino en Italie.—Craint .................. ......... .......
—Arriv

laissée devant le fort de Bxrd, »>n éuit emparée )• 
1er j.un, et y avait trouvé 1S pièce» de canon. Le 
général Chabran, après y avoir mi» garnison, ainsi 
qtt’ù lvrée, vint occuper le cours du Tô, depuis la 
Dora-Ballen ju-qu’à la Sesia. Lannes l’occupait de­
puis ce point jusqu’à Pu vie. Le corps du général de

portée 
•«Im hâte i 
pauer le»

:vlir.-—CetniPt'iirriiK'iit d> » uoi’-viAtion-d»1 paix. .. . . , .. • . ___ i*_....:ii • „ -,à Puri* vtr M. de s.int .Ivi’I.m. rnvox.- par IVu.pr avait v u tant de lots dans «es mur». 1 accueillit avec
mir d Allenispiip.—tvn- du 11 juillet aux Invalide*. des transports d’enthousiasme, et le reçut comme un

(Suite) sauveur descendu du ciel. Le» sentiment» de» Italien». | Bcthencourt, venu du Simplon, fut placé devant
. t , .. — . .. toujours ai vif», ai démonstratif», n’Avaient j.irnai.- Arona, ver» la pointe du lac Majeur. La légion

out m que a .ont v.i.ti* o r.v.t ( îonm» s ( is avrc jan^ deforce, parce que jamais autant de J italienne fut par Brescia portée à la suite de» Autri-
tinguc» par la fortune et le» Inmtcre», étaient rn !0jrconstl,ncft s’ôtaient réunie* pour rendre la joie!chien* qui *e retiraient en toute hâte. En même

profonde. Le général fran-j temps les division* Duhesne et Loison passaient 
t hâta d’ouvrir le* prisons, et l’Adda, et ae rendaient k Lodi, A Creme, à Pizzighit- 

du pay* aux Aini» de h tone. Le général Wukassoaich, n’ayant plu» même
be retirait derrière

% .... ... . ....... . .T , , «•IMV'OV VIMI « f 11V i i .'y T' , • . . ( , . ... • • tilt Wllosniiv t< |ll- il v »I||V II b I Vr.,la,ip-'V«rLMr 'i* u ^u.rniwn ,lr°" ‘‘T,1 rX‘1’ :"TUn''* ' ? *v*wa\ ,,r,N PHrt d’un peuple «oudaine et prof au rsnnic.—( oii'Ibiiit d* M.i»»oiia.—l.c l’r* ii.u r t.on- aux anmir» de la république (. is.tlpine. La per.süCU- . ’ i,-
îâtf df venir à «*>n m>ri>urs. rn ea^cutant Iv prv>i*-t d* r|.(1S4, rnmarniinlvle nVitnit anuesnntie sur les ^ l ' ' ,‘n^1 dan. .la,.. .
«Rr*nd.,Alpo..-l)ell!,rt duPrr.ni, rt «nM.I. fn t**lntf!l,on-. C,,0M M,lnit appesantie «ur les (|t, rt>mJre ]e ff(,uvi.rnemer.t «
Oïl .1 nii.in . .i ... i f i iiîil r inlt'ii PviiitiTtw kiiT (fill Porrt*Mhiri .’IDMlt lllï.V tv a« . n • •

, î *• — •**|" **• s»« i,-»i i iïii ■ i> iiiiv i a iitiMii, “n i' mit • 00 • I • six
apparition à Dip.n, ,„n w-v.- à MuHisuv, dans u* Vninia.— patriote» ex agent», sur ceux qui correspondaient aux
«i* du Haiti*.Rcrnivrd (xtur franchir l’a grande* chaîne.— **-- ---- ---- 1..... .... - .....
Moyen* imaginé» |»o-tr Ir iuMsuirr I
riï.7* «el l‘!ul lf it' i.—l ouinicncni* m ie* «urirntuti-cs i*nr l«- <lcM>iu-m*-nl d>-s troui»--'.—
Parmé»-* • Pr*VM* ‘ H ntl.—Surprise et douleur «le

, t ... î. ,. . . , , , , . , ......t. Il donna une administration provisoire à la.la prétention de garder l’Adda, fce
Ctiiierie. f^mrait'urrs Vc"Un* ira"*"*’ T* T ^ htTmm "H"U'r?' donl république Cisalpine, et composa cette Administration le M incio, sous le canon de Mantone. 
ncemeiii du (ui'siii;.’ — Dali- ‘‘xemp*r potniflit ctre p us contagieux pour •* peu. |es p|„s respectable». Cependant, fidèle; Rien n’arrêtait maintenant la marche du général
dévouement d;- tmup-s.— pics. Excepte que.que» en attire» fort rare* du C°"- en Italie au système qu’il suivait en France, il ne, Moncey. sauf toutefois la difficulté de vivre dan» les 

rarmée a U vue de ce fort, ju»^ d nlMinHm^^rcimiilc.—l/înfiin^ »'ernenient antrichusn, et quelque» nobles nttai lu-s au ^ v|„jence n; ,éaction ; et, en reatituant le aride» vallée» de la haute Suisse. Ses premièresco-
«llfrie1 tar«t".Val*I,uf""* ""‘,tl,,H»r* ct «vit. Ht loin.-u-Uv l.’ar-l pwrR oligarchique, tout le monde soupirait âpre- e p0UVuj,. aux Raliensdeson parti, il ne leur permit iunnes venaient de paraître; mais il fallait attendre 
M^r;is.,m,.f,ou,wrcud., fort.v IM-,• d lvrée.,r,-iour de» t rnnçai». Mats on n «mit guère c-percr Vwrwr conlr0 ]e, Italiens du parti con- (le» autre» encore quelque» jours, et c’était là le plus

grand inconvénient de la situation, car il importait
at déploiement d» l’anu*>e dans les plain*-' <in Piémont, nviint' „ 
9«*le» Autrichiens -- —s..... *....... * _____ ... .*___ iff

1 ranç 
sut tout

guere espei 
baron de Mêlas si ^ nMretour.

-e» frère».de*,* -- "i' ‘J Alexandrie d Phii«a nre,—l-îniiin-'n-imnt u»-» 
0Çc1'l"'.r Pla'aanee.—|,«-s Fran.-als v arrivent l,-sOretniaM I» î.» ' , * -*•«».» .---- Id X | IMM .ll'v X III II* t ill II»

,i_! »»»tlh»n de la Strmh-lla, choisie par le Premier 
dan» Ur r,î'_ploPI",r M. de Mêlas—Attente de uuelq»* » jour* 
Dé la pJ!. \ ,".v"nt •I"*' Autrichien* lui ont éch-in
provl.u *'onMî* v» !<** chercher, et les rencontre d l im-
Papdo?r' .pU,n:: *,e Marengo.—Bataille d.- Marengo, 
®ort — ^mnS^!>0n Rc,,rcu*e insniiatiun de Desaix et *n
•t OonvMtF.n^-Ai r^,n,•‘^^ "n'iU, — Uésc'tiolrde* Autrichien», 

“ laqaelle il. livrent l'Italie et
A Milan «r.*??1»? *rra^c/r“UY»is«' —Quelque* j*>ura employé* 

“ P*r 1* Premier Cooauï à régl-r le, affir». d lulia.-

. .juin, et dVnleier de» magasins immense*. Ce généra! | nard, le Simplon. 1» Saint-Gothard, tenant l’AdJa,
On devine aisément la surprise de» Italien» quand l|>0ufé à prtvi<l hôp,tfiux autrichien», de» /e Teiwin, 1» Pô, vivant dn magasins des Autrichiens,

tout u coup on leur annonça qn mir nuirne fiançnsc*1' ... - . . i . « _
montrait îi Ivrét», qn’ 
qu’elle marchait sur

""" ‘ 1 avait trouve n l'avie le» Hôpitaux autncnien», des je lemun, le Fô, vivant tin m.-igastn» des Autricuieus,
nnonça qui» ne » rince fiançaisc se iamaj| (.on^,;^rHbia*M de grain», fourrage», munition». ! leur coupant toute# le» route», et en mesure dt leur 
elle débouchait même■ au ‘ e • nrmer, notamment trois cent» bmuhra à feu, dont jlivrer une bataille décisive, après laquelle il» n'avxient
le leshin, enfin quelle «vaU,moitié de campagne. 11 «était prieuré là plusieurs plu* d’autre ressource, s’ils étaient vaincus, que de 

I fl «Turc lao-it.-ition uni mena -, , __  v_____ _____________ _ r .. , , ». __ u:.:_m». >*. >1Upax»é ce fieuvp. On se figure l’agitation qui régna 
dans Milan, le» affirmation», le» dénégations qui se 
croisèrent pendant quarante-huit heure», la joie enfin 
qui éclats quand la nouvalie fut confirmée par la vue

équipage» de ponts, que les compagnies de ponton- mettre ba» le» arme». La reddition de Gêne», si alla 
nieis français, amenée» sans matériel, allaitât *»• avait lieu, était une circonstance fâcheuse, fâcheuse 
ployer sur le Pè- La divieioo Chabran, qo’oa avait d’abord pour la brava arnéa qui la défendait, fâohew*



Ob roil far AM marché* on certain nombre «I* no* I rente. diri.ion. territoriale, ont ordre de donner dr 
roe* fraîche. qu’on désigne généralement sou* li* nom suite la dale dr leur* commi<*iunt respective., 
de cabillauds. C«t morues proviennent de In pê«’hr ^ -
f.lt« Hr Mi rtmi qwlqnn.»*M «.ml <1- w TIMW ,)E l0XIm;9 SUR L'aVHF.XIOX.
Ttrrr.Nt.iv4 ti «ni lr..«« I Allauliq... , on It. » .. „ à Jir< ,.hwr j„ ,,
ftm% n .1» tl tnftrnwtt dan, dr. btqwu pm*. du ,|(a wUi„ b, lUnri<|un J, |'AmAri,,„r. U 
iron. pWp.nidtn.Un.tr. rttnmo.qur. p.r W nt. d. o»rh«m. d*«n Sv.lrnh.m. d'un BaR-t rt d\-
viras, de sorte que ce* poissons voyagent dans l'eau de

M. Ulrio Tessier «'était Joint au doctenr Robitaille môme.aoquelnons no contestoospoarUntpaadtiaaroiiw
pour exprimer la rtconnais*ance que nous devons aux fH»n* comme commerçant et un* vois solids comm#
important* service* de M. Caron comme maire, et que crieur. Nous respectons tout homme qui demeure
sa voix avait été couvert# d’unanime* applaudisse» dans le* limites de m sphère | mai* nous traitons etee 
ment*: M. Tester qui e*t l’un de* candidats choisis assez de dédain celui qui veut répéter la r6l* <j« 
par cette iiwrmb'éi-, offrit eu même temps de -e dû*is» cordonnier devant un tableau. Si M. Dupont nt été

- • ti /•---- Il faut dire à l'honneur p!u* au fait qn’il ne l’eut «le la langue français, j| #«f
fût pris à deux fui* avant de répondre comme il j*j

1er en fmeur de M. Caron, 
des citoyen. du faubourg Siint.Jean qu’il* ont été

nu.rmuumm.nl wnou,' 3ZZX ’ Ow-mlrirr ^«4'ion'«“V.Clü» il" i e**»P»- » «»* */'!«• <•* » CMU».|ftU. MthVStU* lui à lira plus prudent si à «’j*.
Ce*l par millions que l'on amène chaque année le*!m . U',0,q" V r" H°'1, <J“e °n .î1 ‘,,lL‘ie ‘V que «on propre quartier qui, A son avantage, paraît former,morue* en Europe , et malgré cette cha?*e gigintc ! ‘j" “n h^mme au**i s.ge qu aucun deux, ci qu.Jn ,/ ^mtiiller ! I Cela n* nous empêche pas, cependant, d’ajoni* f0|

qne. l’espèe* ne paraît pat épr™v-r la imdml.e dimt» },,,nn#I.M « l‘8-v*’ .'.T,1 n"' Apr*» le refus de M. Caron, M. U. Te««ier a été aux dénégations de M. Dupont et da croira que
tuiinn. |l n’y a pas lieu de s’en étonner, quand on1 1 ,M m? fi \’r ? d Alexander W à Vunxn-mMt «inni que M. Louis Plamondon; avions été mal informé.
considère sa riLdité prodigieuse. On rUeplusieurs “l q“ *' ?' . T"*'* rW ' \ VZ i «' *'«' ^ *"r U d* “^'ir « V*'"'
morue* dan* lesquelle* on a compté jusqu'à neuf mil-1 ProPjy| ' *.u M" 11 «« n s * ni ept i an. i troinième conseiller l’on devait élire ou M. N. Uelleaulion* d’œuf». Il n’est pa* be-dndeV.il qne la p!» 'déclarant qu liatut mieux de sire cvla que de fur^,., M J#tn B(imill. U IUUW * semblé « nous
grande partie de ces ouf* n'éclosent pa<; les ouf* dej11'!* *-|*en**^ ,”1! ,r argen e i i »n<T» qn ’*ril,*igrande majorité de l'assemblée était en faveur
mnr... -on. mi. « p.rt rt «mli «»   à un. prfp»rrtl«nj^“ ‘ JXwT J'tt'o.. m V"'*"-’'. il «J * *0*

M ?". . 1-i-nt.r. Lord Si. Vin,....». «m..... .. Kr,!,.l. niu.riUi. H™»*.nr.m . p r , »
L. mill. d. In moru. n.l n».i romtnuném.nt (m-|<w Ju .j mor, fav,„r I',bi„d(m j.. e„ c„.:™'.d';lrt', .1 d.>'».l y ... »,...r un Ion ...mtr. de du

nous que la
de Mjminationa 

de division pro.

, * franchisés, comme mm* avons déjà eu occasion de le>ar lord /v A . . ........ . ,,.......__________ :....... ....... I

Il aesit failà Montréal.du 5 au 10 janvier, 02itbs.

Extraite Divers.
Le ilanyer de mépriser les merlans.—Ma dame Ci

prim. .ntr. 4.110 ddrimètm. t dm. individu. m „,|w . . - . .
jn«qu à 10 kilogrammes ne *->nt pat rare*. L «•*U>mac| nr,,„ » ,| l)s s ,n Mr icu re mblic vaccJl L'I n ' ,r,'‘ f'e*lü division,si elle continuait, serait mallieu* ^
Here poimm e»t d’une vante cap.* itéi. ce qui explique !ol fi» ; a.ïii Uenionn1 ^ K™ ‘»,,Vlle »‘üUrV‘il ‘'•svonser certaine* in» izeU’adrestant au Tribunal de police correction^
»e* habtimles vorace». Noii.*eulement la mm ue avale . |j|^ « fst V nent ” i^* Canada cant une I, i* in le,,,,ons b'en cou n nos ; e*peron* donc qu elle cessera fait entendre le* parole* suivantes : Croyez, vous, m*i 
des poissons, mai* elle enc’«>utit de* crabe*, de* moules 1 ** î ,IHt‘ • , '** a ‘H,‘ ,n** 1 ,s IM* pour faire place à une union parfaite. C« que nous *!eiir« les procureurs, qu’il est bien agréable à mon Am
.1 d'n.itrr. tv.,»v<. d-nl „t r.,pi.ln,„n.,l ‘lTml'int’, ~lu.,.v.»...m,vu...p,vm-.u .... ,v»t qu. I on ....... dans le nu.«.il d«'«3 «n«. I»S«i..l-Jea.i d'êlru

» . . «i, 1 cet exemple, et peu de temps n;.tr< sunna.eut nu ... , ,. . , A, • Vréduits en envie dans son est><m*i.'. >oos avons omet t , ... i . , n. •- - i gouvernement tcdctal îles hint'll ne.une morue fraîche dans IV'tomac de laque'le »p in 
Tait un tohu’bohu d'animaux marin* de tou* genre* ; 
il s y trouvait, entre autres, une vive tout entière, dont 
la peau avait à )>riiie subi une très* égère ni ération. 
et qu'on aurait fort bien pu mettre dans la pué e. ]l 
était évijrnt que le pêcheur av ait dérangé celte morue* 
à su beau milieu de son dîner.

ville de* hommes détonné volonté, et ensuite de en» d'un cftlé dans une poêle à fi ire, et de l’autre dans um
]incité; car à quoi sert une volonté impnUvmte ù forge ? C'est pourtant ça qui in'a arrivé cJaim U bou.
faire le bien qu’elle désire. Malheureusement, par tique «le Mme Carpin, qu’est frileuse, et son mari mv

, , . . . .... , intérêt, il y a de* homme* qui flattent le* passions et richaUferranl, et tout ça pour n’avoir pas tomUd avec pltiKieiir* grand* hommes d i tnt. , ,! ,J , . ,, ' . .. , . . 1' * niw» ' i i 7> , ,• , le, pieiigcsdc lenrs Kemblables ; sur* cela toute* les d accord du prix u un merlan pour mon souper.«ine. tôt ou tard, le Canada te, a l'ai lie de> , * , -, {. . , . . v1 cluses iraient pour le mieux. Carpin.— tous les avez joliment arranges, nos
— m lan*; il fallait pas en être dégoûté pour en faire tco

petit repas.

Comme on le \ ut, le Times, l'organe le plu* puis.
• art du gouvernement britannique actuel, est d’opi. 
nion, «l’accord 
d’Angleterre que,
Etat*-Cni* ; et qne puisqu’il faut que la chose se 
fasse, qu'elle se fasse volontairement et de suite de la,

La morue ' est ‘une espèce du genre crade, auquel 'T™'' V‘T ' "PPr‘'n*ms*Pnr P^onneshien informée*, quel £ '^’président. - Dite, comment a commencé U
appartient également le merlan, avec lequel elle a le. ‘J’ * U. "m,V '*tn0r,nf# dl,»,cnseM rt rt‘"ea <lt* •** 1 a"* a‘‘ S- 1Wh Pnfr M* P“* querelle î
plue grands rapport*. Il n’e*t personne qui ne con.j^0^ ^ 1 ‘ . z^r,* art « v arréragée qu en avances «le rentes loncu n . Carpin. — Avec plaisir mon souverain juge. Mol
naisse le goût oe sa chair, véritable providence ilel p. ,, , „T, . si* «•'e-v p.u* ■ e i .ette lionntion g«,nerea>e j’Hi t jfn commencé du tout .étant à ina fore*
carême, et qui ce lui témoigne une estime méritée*’ xf ®FAVX «^HTaW Pf sisii>M:; ;»*i xcLrsos !»: * été faite puisement, mns elle n’existe pas./«•- HU‘ uel -{i vu entrer Mme Cazel, qui se met kuTÎ 
Toutefois, l’abondance et le bas prix de ce comestible Vl'.ÜY ~ !n M^ur Ch .r.e* bmith qu. se trouve ment. Il ia.it «l-ue que chacun de* mte.ess,* aille bout deli table à mnichander des merlan, dont ne l« 
lui font quelque tort dans le monde, et elle serait «le h.n« d«.eomp.Rr.es_de n.»l,ce «.e W» tr. ..ver M. 1 zer lu, même et obtemr un reçu poor culurn.inl p)l,, elle e» disait des atrocité*, le. mépri.
mieux reçue sur certaine* table* si elle n’avait le t «rt * .Bl" |wr.‘IM îl'“* M' !n;Va‘ m,lln ‘,în.?1an.'U‘ h A* u'?"!.ft vf>nr- . N:“,s saut en pro u*, de femme, que ma femme lui répondait
de fréquenter la cuisine des petites gen*. a «le coûter T*" ^ l]*^u>ent er" !’««* de* q«> d «• y » Pas »'• ‘«e ces intur.sM-* qu, stf!.,n Ju Jx< Ml,i( j<t ne jij4 rien, pnriT q^ d#r
Eu.,MHn ».«:■. «v.. ..ri 'i . «uheers q«n *«ne„t resjdnnt* parmi eux et par ant leur soit a demander un riçu ; et cej.endanl M. l’.zer . , , ,:,i . «• , 1Beaucoup moins cher q,,e I a'* «e, qui ne la vaut pas. , . 1 .. * . . , .... ' * . , ' , . les discours de cotillon, il ne taut pa* y inritre »cn

mur, de madame survient vlar.i 
homme qu'il n’y a pu* à »'j 

«le tout, même qu’il tenait ur«
v . i ...... .. ........ ............. et qu'il laissait couler la suif daM•o r et à se p.e«er «'itour du malheureux cap,ta,ne. ,econ.,a,sa,nce pour un s, grand b.enla.t. ! 1Villirr Itu femine. S.,r ce coup „r temps, mo,

D. * personnessuppn-ee* etre i

Canada.
QUEBEC. 22 JANVIER. 1916.

N ont avons des nouvelles d’Angleterre «le 0 iour^ 
plus tard.

Il y avait beaucoup d'excitation en Angleterre au 
sujet «je la question de l’ouverture d.-s p< ri*. La «lé*
ciaration du Lctulon Times Que le cabinet hritaun*. , n •• . . , ■ , , «,nn* »r«if réim'u v ^ , «le I inierrogaMon rt en lu, posant le* deux ir.-iu s sur |,!'O'trc ju «pi a la porte de l i voù'.e « u «ont depv*o*s les ,que avau reso.u u ouvrir les port*, et ses opinions sur , r , , ,, , ,, . , a1 * . i* : ■« . , • . 1 i>d’autre* questions importantes ont créé - •' ** vlSi’Ke : ' lloubl(! ra,,J ' 1 "'s a" ‘ " (l «»■ ^ ‘ ’ J"'M ‘‘ C** q" on les s“l »,r' d,"l!* c"n"n' ■
extraordinaire dans tonte l’étendue «je 
de la L rance. Son effrt à Londres a été celui d'une

en criant: " embrouille! ..." M. Smil!, avait de­
mandé que l’on se mit en rang,et l’un «le ces gaillard*, 
qui feraient «le bon* soldat* dans l’occasion, se lança Mn,‘ pr< ce- criminel ont brise, samedi soir. Ih pmle «lu ^
sur l«s épaule* de ses compagnons, *•:« cr ant sur le ion nouveau Palais de Justice, a Montre «! ; ensuite il* «ut , qV,

mplianm ,l«r. qw|. * f"*-1* !» ! " un F« *“*
„Jli i„r. !» ...n. |H'»r !.. imrl.ii.. que Ç» n «im. |aaWw(

•t que ça ne les regnnte en riens, leur mutir*** 
li*puU*.’’ Mai*, pa* plus tôt qne j’ai léché la paru!*, 

m'rtirive, «!«• sa j ait. un coup de poing sur la main.
«•u mi" sensation I « ,< in\ -, ,,,... l- i • . ri. ; . . que jeu ai en une fractura nu po'gnet de quktcrze, ... brouille, embrouille, les r.mg* se prescient «lav notaire preuve* en cour. Lde* ont depose pres de la porte une J , . i r, ule 1 Ang'eierre et , .. , ....*, . ^ ‘ u u. / • jours, unpo*s.i,.e de travailler sans un c«unpsgiiua qui. . > . jusqu au point que le capitaine .Smith tomba et uue la 1 gr.m«le quant Ht* de charbon allume dans lin-* . * 0 .. * K “, rt-i.,, «r..rt- .'iiu i i ■ ................. ma revenu a d francs par jour.

femme Carpin.— Tn ne «l is pa* tout, toi, tu m 
que du : ::: 1 de chaude le, sar.s dire que Mm* 

est venue comme une dévorante sur ma friture 
«•t y a jeté dedans son tour de cheveux tout plein dt

H. « t rini» „/r , ■ r i . . , . ,, osqu au iit'ini uwe .«• cai«H.«ine r>.l,ii;i] l'imurt et uue ia q .«•uvini nr i u.*, nans i ,n- .
bombe iêiée "tu mili * d 1 ' *** n etH ce 111 ‘ l’uule lui pa-*a, sans considéi >tion, sur le corps. Le t®nti»'n. *an* doute, «le briller la porte. Que «-es per.

Le* a-sertion* du ITiW*'‘"T'1**1" ' ' °®'' Tma'encontrenx officier n’eut donc rien «le mieux a faire ""unes aient été déning«’e* dans leur dessein,toujours ce 
lAs assertion* «Ju J unes ont cependant eUicontr»* , , . .. . ,,r ,• , .» , . . J, , parles «ditesmr le 17-./,.^,. , // , . que «le prendre la lu,te. Nous «.uunors cette v ersion *; Pa^ vxteute. Un devrait garder cet établis* /• ,,dite* par le ^tanuardn le Unaid. tou* deux organe* ............. .. A A....... ..................... %. (-îk/*‘I e'liu/urv le uriuia. ion* «leux organes i • A . «»„,ert a, »r nl,i« d» coin xwn eu venue vumme uue «luvoranie sur ma tr tunM.:. l. « il. . telle qn on nous i a donnée a nous même, nous la ira- “^men* avec pius ae soin. . . . , , , , .. Alms le lunes adhere a sa ver- .,• • •: . , " _ ^ et y njelu dedans son lourde cheveux tout plein d,

i le cabinet perd son temp* à déhléier XiulVe^Vxai-e^rhc.1 on ne pourrait ' Xierqüé Avnnt ,lp * M- D^nt. non* allons pu- a 1« r« ^e, qne mes merlans en ont été confi*
mo,le a prendre pot r I ouverture de> 1 4 h ier le paragraphe qui a causé sa colère, afin qu’on duB.rl l°'île U I en(,Anl t,t,,s

nn,"’"“ mn" ........... Nous sommes loin «le justifier un pareil acte - et on w "" pa* *ur le sers ,1e nos parole*: Il MmeC*xvl.—C ni vor.squ, m avez décoiffé, m<mt

«lu gou vrrreinent 
«ion, ajoutant que le 
Mir le meilleur mode
port*, par exemple ; rt comme l'annonce «le luimr

r̂„7Lml,lT!d'i/'''',';'Tt|n’a 7“ 4 Wt q'.« éà.» î«’i ün /»••'' '-‘i‘ R“' ‘ ™‘ -WmwM. M. Dopinl.'marchami •)«-.m« lu,,r »n w MUW vutr-Krai«, et
J”' SlU [i‘d' " S V'"1 ‘‘"“"PPuq-f ,„nt if |. com(), d. j, Smith | mai. ce réuni. d'' 1,1 B «"*-Viile. Vest «iresw m ffo„. erneme.it |mur J *“» * •» «“•«* <•“ CWUP du “>«•»•

Obtenir le pouvoir de former une compagnie dite d’in- ,
I-h femme Carpin.—Ce-, une mente rie de sa fniri-

que le ministère veut rejeter sur Je parlement toute la , ' 11 , üt? »»»« ; mai. ce m
•f*nonsHbiiité de ce crard actr tnt n en est pas min.* Inconséquence immédiateT>KWlW,fc."^‘nd,r"« «Hntio» .lu Time, U”'?™ <IW:ln»ioo «dopiéc par M. Ou*y,tïÆi„ï7 «*nwrie '.-Kérr, on lui ou,ait rù|,on,lu n louait

.» * tr ifîr^n HIM r/»n* nv uvna iwm e ’j rv'.i’i^i^ «I . -___ ___ f

((U
L« n<îre.* p«.'..r la signature «l’nn tr.-.iiô 
entre l’Angieterir rt lr« Eta's.Uni 

Dar.* un consist- ire tenu u* 27

fort son intention, mais qu’on ne cioyait pn* nécessaire quf ’.451*ton ,,,!ir* 4"* 1 * accrochée par 1 orrnJe tt 
de dés rganieer la milice pour former «l-s compagnie*i'I11'* a*a',1 l0,nbcr.

cunii.;ercr

ont produit l’effet de faire conr.âtrr ce qui est proba- n0,,# *ottvern# l)uur le P!aiair d‘* nüU’
hleir.ent vrai, qu’on «veitenUmmé «le* «*y viatumn a f^,nt . (,e9 rf.fherchl,s rêiioiuhe ^ conduite "que“l’ônVu^it"dûI . M,WI ~ Nullement, c’est force qu’elle m’a

x as-cuit ns de M. Cn.y, r, u* aror * vu avec ueiur sniv,p l»l,w 101 M. Duprmt se serait d’abord nrlre-M* d,*s qne J** tU"’ el* lur lirrr
e, d-.n* le cmnté de M^ntrèa: ainsi que dan* celui,» ^ V*‘* I»' aurait répondu que, n’étant 1 «m«.m» pour et contre enter,«lus, chaque partie en

de Québec, I on trouvait des bataillons entiers dan* q,,e P"l,r <i'“’!'l»™ «maines à la tête «lu gouverne), rrste pour se. Irais et dommage*, ce qu, déplaît fort » 
lesquel* il n’y avait pa* un seul Canadien-Fr vnç >.i.s il ne voulait se mêler de rien. Que notre «ro i- Mme Cazel. qui annonce 1 intention «le Une une pro-
Et dans le* comtés «le cm-pagn»*, tù toute la popula­
tion e*t cai,a.li?nne.française, ,*i par hasard un honm:

lu moi* «irmirr. le 
aux «leux non.

aux
que,

pape a donné le chapeau c'e cir<j\- 
veaux rarciinanx-prêtr*->SimoüfU, et i^iccolm i,.i.

Le dote île Londres dit qn*- des grand* préparatif* 
se font en A 'gîeterre pour U guerre, et le Times e« n- 
>eillr de ne pa* perdre le temps en démonstrations, et 
de se tenir prêt pour les éventualité*

r.urait vaincu à la fin l’inertie de son cabinet, et i'au- 
rail forcé au Mcrifi - de sa politique, c’e.*i à diro à 
l’abandon de* lois sur les céiéaie*.

------  ----- notre go i- .. . . , .
vernemetit soit responsab'e eu non rcspoi.s «b!e. il situ ch*,ne l‘l “«niera visite a la lnlure «le Mme Carpin
rreni «!«• cetu* tupunse, «me, pour le moment, le* nomi-1 L ne bonne (action porte son fruit.—Uncolonrlsué-

d origine britannique »’y est établi,qu’il suit respectable 1,,,,A*,"ns «ont au pouvoir ou du inini»ière ou de M. «lois sa trouva ruiné par un incendie qui con*um*i»
ou non respectai) e. on l’a promu, et aux plus haut- < t maison, seule fortune qu’il powédât. Quelques-on* d*

D’apre* un corre*u«.ndnnt de ce journal V Pre1 »rid(,d r0,,!i donnerons ? vant qu’il soit peu dvs prêt.-1 , on aotrî' art“’!«’ n’a rien «le positif, ses amis virent ce qu’il avait perdu. Pendant qu’il*
- *” ,i r ,i,;n„4 * «"» \* vef statistiques de cette assertion. u aoirme r’--n, n exprime que des faits douteux, de ma- js’en occupaient, il reçut de Poméranie une lettre ano-

m niére a faire comprendre qu’en effet il* ne sont que nyme renfermant un billet de cent cinquante rixdulUr*.
. douteux ; les conciusiou* que nous en avons tirées sont avec ces seuls mots : '* rappelez-vous le bol «le punch

D'anrè* le Xalional de Pwi* l'ArirVierre ne r «î 1 m' r0"’’ conditionnelle» et «ont données de manière û ne valoir brisé. ’’ Il fut iongtemp. avant de savoir ce qu’u*
rerait pa* directement sa «o-«u>éi «th-n^ a Tv T ur^se «1* " i‘ ”, 'VUMetnx (l* q-nrtier. qu en autant que les faits seront vrais. Il n'y avait voulait lui dire. Enfin il se rappelé que pliuieo,.
M mJ, c - ml r«û ndll r 3 E-WM ,'‘'1r;rt ,l'.‘ .T um’7 * T *“ ‘"rr r!":l **al «" 1 M- «• To„l ce ,»•««..*. ...,1 » irjd .Un, un «.«.
«w5«“a~!,’ta "rtXn pruehain**d|u ZlfZZ TllS^uT^WU f T‘“ * k,,r- °**' <««- (>r.r dan. un journnl onl-neu, nb.de dune foule rt M„e ,» „„e «m»

i.» fmr.i-e il.nl l'Irlande e»’ menacée l,;...; I. r , P-- aine. . ..e-J.-tenr K.» 1 ->ns un autre qu un nuun »«nit mal informe, r u mieux avnit U «w tomber un Iwl en purceUine da I» Chine»
Munrehemler .n -.ariie , r \ , q«i<>iqu a bitai.le proposa, ce qui fut accepté à i unanimité, de ne run dire du tout, puisque nous n'affirmions rien rempli de punch. La maître*? dans un accès ds ce
r.rîr.w.œ-.^:.... . ............ . i*’u’c^i'intirTVu. u ^iTn.... ................. «

Le ma,ché monétaire ne par..i*K.Mtpa* avoir éprouve C dê u ütnr^ "e C* r f ^ v ‘ ; . Mais non M. Dupont a cru servir sou part, en!c* . et de la faire mettre eu piison. si el,e ne payai»

.............. ................... -n. Vùi.n-n-di:r.,^r ^
'marche hunoi.ibie p—)e N-i. »«4 que ,-un d, - -..ne le tare -le " «avant rûdwteur.” IJn ........nains1 lieu*, rlcnlu. ,l,„. luul .Suakhulm. tint j»^»

«•jactance et un pcti plu* de sang-froid eussent mieux Oreille du roi. Gustave IV M'en mru*a beaucoup^» 
«romenu » son humble intel igence ; pour n«lre*ser envoya six nulle rixdollar* avec une lettre ainsi con- 
ironiquement a quelqu’un l’épithète de savant, il finit çue :

départ «le ia députation,'être „u peu plu* savant que ne IW M. Duport lui»| ’’ Je sais que les ami* du colonel ont fait ui.e loterie

Un vient d «-mxner un ordre en A«igletfrre, pour président du conseil législatif, le retenant 
42.UX) œcnoiremeiii* complet*, pour le* corps de ici. aimér pendant plusieurs moi.* absent de Québec il tt 
1,ce des comté* anglais; <e« h «biilemcnt* doivent êtr.- trouvait d .us l’pr-possibilité de pouvoir accepter, 
faits lesix mars piuchain. Les officiers «Je* di'ffit-i II faut «lire qu’avant le départ «ie la déinitütion

aussi parce que le c«-rp« autrichien «h- siège i-e m 
querait pas «le reufureur le géméral M’•!«*, et rendrai*, 
«insi plus difficile la grande butai 1 le «jui «levait ter­
miner-a cairp.tgne. M«i* si le général üinaparle 
remportait la viett-ir»-, Gênes «-t l’haüe étaient re­
conquise* du même coup. Néanmoins il mettait un 
grand prix à sauver Gêne* • maison ne<lev..i; guè.e 
espérer la réunion du corp*de Moncey avant le 5 ou (> 
juin, et on ne pouvait j..*.* se flatter que (jê.iej tînt 
jusqu’à cette époque.

Le bnron de Mêlas, que le* dernière* nouvelle* 
avaient éclairé tout à fait et qui voyait *ou adversaire, 
entré à Milan, donner U main à toute* le* co «mues 
successivement descendues de* Aipe*. comprenait 
maintenant le vaste plan ourdi contre lui. Pour sur­
croît de malheur, il venait d’apprendre les infortunes 
da M. «le K«ay, et la retraite de ce dernier sur U.m. 
Il sonit enfin dit système «le* «Icmi-mesuies, et donna 
l’ordre impératif au général Ei*uilz d’abandonner Je 
p«mt du Var, et nu general Ott «Je renoncer nu { légi- 
de Gêne*, pour se réunir tons le* deux à Alexandrie. 
C était là ce que le général Bonaparte avait espéré 
pour le salut «le Gêne*. Mai* il était diritlé que la 
noble et mal heureuse armes «le Ligurie payerait jus. 
qu au bout, de son sang, de ses soufiVances, et enfin 
d une reddition douloureuse, les triomphes de l’armée 
da réserve,

Le grand caractère de Mtsséna s'était soutenu jus­
qu’à la fin. Avant de se rendre, di aient lesM.ld.it*, 
il nous fera manyer jusqu'il ses bottes. La viun.'r 
de bétail étant Con-ommée, on mangeait «vile «le ch«*- 
rai j n ayant md ne pin* de celle pi, «m h«* nourri «sait 
de* animaux les plu* immonJes. Le iri-t*? pain fait 
avec de l’avoine et «les fève» avait été «lin’oré 
D-puis le 23 «nai (3 prairial), .Masséna recueillant 
« amidon, la graine de Jin, le cacao existant dans les 
magaaioe de Gènat, en trait fait compter un pain,1

^£wcssr!'..r,b7.......,...... ............... .......... .-à™,,:;; Wun m'paav-iu:
allaient encombrer le» hi'iuitanx Le neuule réluit à « bli ' 1 V <X,l,nr * ans ^ rt on avait été parte avait considéré l'année du Ligurie comme
une su;'p* «l’herbe poÎrCiq"? nûZZ \ n!lu * "T .......... 'T ^ ‘T-a«ion ; qu*,. a*
toutes les nngob.se* «le la f tim Les rues étaient i.m. ne f.i -.innt ..I i ^ . L « Guuu* di-t.-uragc* voulu une mm»«e chose, c ««tait de retenir le baron
(!)t-es«l«- malheureux expirant d’inaniticù «ie f •„« i c- cnanl'«l’àn • r ‘*8e,n.4e“* ft fftrde na Honnie, cr«i- Mêlas sur l’Apennin; mai* que, ce but atteint, Ü 
exténué,, qui expos.lient à L XZi * «’olifl. ;,e les S i; « rinZ^TlT H'* ^ ^ Auiri-.uigeait plus a U «lébioqiier, et marchait à un 
enfant* qu’elles re pouvaient i nourrir. Un min- e-, ,\. j ! *,WI 1 ,",jîRr« hique. D-temp* plus vaste. “ Lhbien! ajoutaient les Génois ci
spectacle éj.ou varia;’, la vi le et «’armée: c’éliit «•(•;1n n-ir tli-s* habitàntVal Î-"'i?'^ ' ,lu,‘l ,l,"‘ ^ de*es. jsohlats eux-même*, on nous n sacrifies à la gloire
«les nombreux pris nuier- jue jMi-s.ma avait faits et Lxitlo-ion de» iJft. '-n ' ‘ 1 *r' ‘. ’ P'",r •’» p'cveniri In I* Tance : soit; mais aujourd’hui le but est nltri
a!,x;.... . 51 «’«vnit aucune nourriture a donner. Il’ ne occ,paient les principal,’,’"places ' ^ Can0M charKlw ! VeM}-',n !»"*’ ,,üUS expirionsj,.sqii'ni, dernier ? Si c’él
voulait plus les rendre sur »arole, «lenuis «m’ou avait ]ttLs(; * 1 , ' ’ x „ . au feu, les arme* a la main, à la bonne heure; •«»
.4 ,.i ««««, ê« «il.. 4 I. l.t,U^iiSw i 'Z|drt°‘ ri™ '* f"T' •-'pn—il-ln! U la-np»dans les rang» ennemi*. Il avait donc nrouosé • ,!mnnceant il ■ m. * 1 I 1 *1" inspirait « e héros, tenu «lose rendre. Plusieurs soldais déses|M«n«* »
général Ott, puis à l’amiral Keith, de fi-uniir 1rs1 sons "le f..,. ,i,. ,ltM,.x 1 *’* M’''' »vant avec eu»; rent jusqu’à briser leurs «rinça. On annonça en ml
vivr«>* néces-aire* à leur cons«iin«iu,tion jonrna.iére en souffV mee* nlivsinue*PrT>>lè«|f> K,,.PPr'*t int’ ni,ll«* leurs temps nu complot «le quelques homme.» égaré* p*» 
donunnt sa parole «l’honneur ,,„’il n’en Mulu rieu^»vè! nne inM!rnKKi; f , 7'°'? ^ M«sséna leur adressa „„e belle ,.r«K
.li.lr.il ,w la tt-rni«i,i>. La |mmln -l -.n ml ...... m,- rail c-ntnnnit m.-.t InIn.-lidn ii •Lrtiaii all'ln linu d’. "‘îl'i"' d™' l"T"'11" «‘ K",r '-PI--1»'1 lw

h-ni.-|.i —. la tint pn-.r ,6ru. JI..L IVIurro. G-nr» dn-oln» IWnn-lant-l'-l-m rramll 'xml ^* "■•«•««».  .......... H-l-.ant » ..i|.|wlter l« P'J
in-nt et ut si grand, qu on ,es-,lut d’imimser à M asséna Crnendnni un seiiim»n« d’. Il ’ ‘ . l,onH ,‘l ""ufl«ances «}«, à braver les dangers; I
la charge d'alimenter le» prisonniers, tlussent-il» souf- I«*s assiégé» Plusieurs ’,nt***K‘’*,l*'na,t **nfore, '«üfïtfi* l’exemple de leurs officiers, mangeant 1‘**r
f'ir do cruelles piivations. Les généraux enm-misUniè» de^couraffeux elT rt . d ,*r. P d" Ké"«r»,.|niimcnls, et se faisant chaque jour tuer ou bin

nux horrib’,-s souffrances «le la f.«im, pour augmenter Franceschi Ortic-.ni m-ni-n, ‘ \ ? Raille, avançait avec un« armue pour 1er délivrer ;
In disette de Gênes, en y Inistnnl qmfîqms mille bou- tant«*kt ane le Premier (on „l p!l,‘nvn,enl pitulnnt aujourd’hui c’était perdre en un im»U«»-d':id—......ri, ‘Mass,- m f'iiruit à Zltl ^ * d«

l’avait laissé «lesc-ndant le Saint-Bernard. Mais 
depuis le 20 mai «»n n’avait plus de ko» nouvelles 
Dix et douze jour» écoulé» dan» cette situation parai*-’
*«lent de» siècle*, et on redemandait avec d«se*p,»ir.......... ............... ......................................... _
«rir'eiiVût «rtiVrlT-h; r!11 f,IX j?'""! ^n,,rAl I*°* et"" .«cconrait avec einpreswment. Un jour 
j‘ P* nnic T-'i n * r,,V^'r *1 sepan» le* Alpe» per»u««la que le canon retentissait à la Bocrb 

«lét>\ iJinnneîir nu v»? ‘ °n roJ,nB,tl» diMil-on, il e*t|una joie finie «iclnta de toutes parts: M«**éna
» hurl.mnnt,".Orni-i, ^1 , LocoraM Hnn. mu à‘,1" *-' ‘‘“Ijl,ff r "|tr,TCrtl> -r W tumpirl.. V.Wm«
profondément cette population clle-môme., avait pu déboucher en Italie . ^'^«ta.tlebru.td un orage dan. les gurgea de A|"
Ctrtl flè IAI MfiinPei a«iiiflTea a/iAti I ê -1 i r a e ** *

che* de plus a nourrir. Massé ,a f -urnit à ces piis-m- 
meis la soupe «J’herbe qu'il dunnait aux habitant*. 
Ce n’était pa* ns*ez pour «le» Iiutuines ruhu..tc«, h«bi- 
|u«*s u i almtirlance «lan» ,es rich"* campaguc.» «i'Itaiie : 
il.» étaient toujour* à la v,-iile «le se rwolUu ; et, p,„lr 
leur en p;er la penv'e, Ma*séna le» fit enfermer dan» 
de vieille» carcasse* «le vais eaux, qu'on plaça nu mi- 
lieu «lu port, et sur lesquels une f-rte artillerie cons- 
tan,meut braquée était prête à vomir J.i mort. (>* 
malheureux poussaient d
remuaient prufundénier._____
déjà ci affectée de «e» propres aouffraners.

i , 11 en route, tan- résultat «le deux moi» d’efi'orl» et de tlévoiin
l’avait laissé*1 «Irlcendant !• S'1-** n*** ^ riinc,‘*1hj. " Enc- re quclqiiet joura, quelque» heure» pe»1*

8 ^!',nl-Bern.n<l. Mais disait-il, et vous serez délivré», après âVvir *-
d’éminents services à U patrie ! ”

Aussi à chaque bruit, à chaque rftentiwement 
l’horiion, on croyait entendre le général Bonsp

Un jour'

IirénérJl^utrieWen f Tr0 i» ^'*•' ** ftur*'t déjà «ai-i le:On retomba dan* le plui morne abattetomt- 
j général autrichien, et 1 aurait arraché des mur. de cootiauez.

9



lui. Il Ml défendu d'établir de* loterie* minx 
oir d**bold obtenu rnul(»ri*etion d* I* police. Dite* 

4,°col**n*l «OfJel« *onnH*" 1 qti«J«* unis qu'il e4 h«*-

ii» *h>. « «ïîüSes

]*JOUS *>usi<Dirti prior* F COUARD CSLaCXKMLVRR.
écuynlr ion» p rmiUru d*l« r*'éi:rj («,» ri-pré»i-ntur lt 

quartier dauslu tu.» tld*' ville.

à on* !

tpi* f r 9— * , , .
Te# earricature unylo-franco-ammcain*. —

Ttoullibr. •mène***". « f' ;>"»«» > j..h m,
m irnAnt une LhIhiii'H I lu 11min circuit*! Hrictt? i*l s<*r*t|'1iin Aril,
**_ ' U m»in cern he l'Angleterre représentée ran*k o Kl.*h*'rty,

aù9t form# d'un litureou (Juhn Bull), tttnrliuqu’il donne n1*(,,V,te 
on coup di piwl nu ilewou* du d*« i\ In Franc*. repré. jol.nO’Neii, 
oenté# per un geilUrdJ_iéte di riin)i»u.l..f,Jou/n/7v/

NAISSANCE.

de I* Pointe*Lér». » mi" 14,1 " 
de innrdi * mercredi dernier.

Dfi f *.

l'If»

pour déplorer en perte un ^rana nombre de pnr.t.Hrt 
on cercle nombreux d'ntnia «ju» la regretteront long-

lemp*
A Montréal, If onze du courent, npré* une courte V,' .'i',, * 

m»l*die, Mnrie Racliel, fiile endette de feu Hubert I 
Murrog, ber., ci-devant prolonotr.ire, ftj-ù* de
«U *t six inoia.

Avant que de payer le dioit de In nature, 
jjon «me «’élevant au-delà de ses yeux,
Avait nu créateur uni la créature,
Et marchant sur la terre elle était dunn les cieux.

J -Il l.it chu lie»,
Q tt-uec, 1>) d cecibrc 
j). Cauim >n,

i'.A.tjHgnon, goi. Carrier
J<» Groin|lnf Joseph Dini,

1rs Hriieiols,J *• G.i'lott -,
l'Md ni Gi-rval*. 1) D Oarmau.
la •»; «jiii Mi Ch» Routier,
Lti un • < uner, Vital Têtu,
a. ii Au dette, F-X. Méthot,
Fabien H<>it, julien Choninaid,
J.-IL J5e milieu, F.-X. Frenetic,
Séraphin Arel, 
l'.itrn-k o Flaherty,

j. D. Hardy,
Franyoi» Sa-seville,

F *iic<dr Grenu r, David Au lié,
ILipti-te Tibrau, Illie Caron,
ji.luiON'il, Alix i».djé,
l.d ijiiitoin-t. F Dionne.
JSIUC» GiNlIiean, j-lit*' Fléchette père.
johfpli < 'Huehoil, P. Dori >ii.
G"nig"> Dlumliurt, Chui I*-» Fr». I.angevio,
l'ivrre Gourd au, John Teed,
J. ll'.e. Dutll, 
l'ii rre Langlois,

F. Moij.>un, 
l'icrri Couture,
JKeqiie. Rlaridurd,l'risqtie Beitrund,

( 'Lai li » (jlro'ix, l'i* i re Ro'.i rge,
Munnt Farndis, Sé»ére Man liildoo,
L'I. Méthol, Ilubt l'aré,
Ju». OUMU'lIt, JO.. Il III' 1,
1 . •. L «meut, N«re. Tmei tte,
j. N< !»«n. J<*>. Martineau,
AV in. D 'i le', Jean IJélan.ii r.
AV ni., ui D »hop, I rons. Langlois,
a dm L u»’<ly, j-Bte. l’iearl,
1, eu • tin-a. ni, F. X St Michel,
i)i uard V. rraiilt, jo» Faueher,

ÉLECTION
DES

CONSEILLERS DE VILLE
KT DES

iOTWElKS.
AVIS PUBIC *»t|»ir le présent donné que l’Election d'un Con­

seiller pour chacun de» Quartiers St.-Lxii», du Pslsi», S'.- 
Pierre et Champlain, de troi* Conseiller» pour le Quartier St. Jeun, 

de deux Conseillera |« ur le Quartier Ht. Koch et d'un Cotiaeur 
pour ilivtin des dit» six Quartiers sus-nomniés de retU' Cité, aura 
lieu, c iJoni.éuicul u I A* te de la Mme Victoria, Chap. LX, 
Sect. HI.

LUNDI
2 Février Prochain,

et quïlh se fera aux lieux suivons aaveir :—

Quartier». Conseillera qui 
se r« tirent.

Lieux de» élection» Présidens de» 
élection».

! St. Louis. I. hou H. E. Caron, »*•*! de Ville, Rue,M< wil.cn, 

’ St. L >als,

DÉCLARATIONS 1>K FAILLITES.

Assemblées après declarn'ion.
Assemblée de» créai» i* r» de !.. !.. l'aradis.lc Z.> jour (•<• janvier 

«curant, à 11 heure* du matin. Juge-i-uuiu:i»»airc, J* an-e .inmir
Bruneau, écuyer. _____ ___

SOUMISSION^ POUR CONSTRI « il<*N
On demande daasouiniss.on* pour < oortniiiv I » nm « du <-ài 

tiére de l'église anglai»' . au faubourg va.nt-j .»n. S .. r* - i a 
MM. Hacker et Slav • Lx, ar h t- ■ •

BULLETIN UES VENTES PAH EN iv
Vendredi le 211 jsn- i r.i 1 I. ....... A M. aux »r..-i <!• M.

M-Chapman et cie.— La en »<>n en hoi» du n.avir 
otelltnt maintenant à or J, entre la j nt St
xière-Ouelle.

t i.
A ndeil'i x len, 

i.n/e j<»»e|»h Mhnd. 
i‘ ml AUai.v. 
Him* n Hi 
Mi.'hel T' »• *••. 
(•eu. Il S.inarJ, 
Pierre *« ■• ',
A i* «t. * *’ l' ti* r,
| o„|» Or» • ! Il,
\ \ L-s T • .« i,
i '
F. P. P* rent,
S Jt'utnl ait, 
Firm n J.< ' “I •’.
I.'illi* s : II. .if.l,

dé* n 1 i pointe,
< liiirh s \
Fah i n ()u.-i<* t, 
l.i Pnyiel 

Cl t I *,!.' i»o 
••i; Matai U », Je

P. O i n e i ‘junr.
Ivlw. Waiie.

II. U * Itiehnrd , 
là X. Itee irne,
Fraii'.. O I »y,

A. Oulxic,
F. Lu. i*di,
A. Hardy,
1.. F ré ch* tte.
A nir. Auiiot,
Aiiil.i*»'» l’afird,
Au.hr >i*e. Hamel,
Jo». |{«l' ,
.1 liirrh,
.1 O ]>tij.iry,

.1* V. Ho i"hard,
F. X. Métivicr,
.loi -, Hughes,
I .uic (jaiidry,
!.. \ el un tte,
David 1. api.

t axant été p>i'«ei,t e par un-.' dépiit d.on Jes 
i. .àuraiit, 'i.tii. km ; er y a ré;otiJu comme

Du Palais. I.'hon. I.

St. Pierre. I d. Glark'itncyer,

Champlain. M. Conn lly,

St. Koch. 

St. jcvi.

lean T urançcau, 

I.» Plamotid n.

Mav.u*-, CI. t.nhre d Ac^em. M. McLeod,

'Douane, rue du 
Cul-de»Sac,
Maison d • Parker,

«• in d>'s rues Des- 
F - es et Anne,
K* »!; d« V,ac“'M.RobiUille.
rue de» (,lacis,________

M. O Brien,

5* M. Rousseau,

ftUHEAU DES TERRES DE U CQtyOMt.
Montréal, 19 dénméao IM.

A VIS.—êar* **ndne par encan p «blk, »« fê ioMc* cm A TroifRrrièra», le MARDI (AUATRIEMR jotir é'AOÜT 
nriThuI cent quarante ali. é ONZE Mure* M i'MMHddV

Cf tte propriété immobilière cornue août le no» de FORGE» 
DE SAINT-MAURICE, dan* U dutriet de* Trctt-Ri*iere». 
Canada, e nnprenant la totalité de» Fcrge», Moulin, Fourneau*, 
Mai»an» dhabitati n, Hangar, etc., et*** la eenteoanee de*>*^n 
cinquante-cinq acre», plu» eu mcins. L'acq uéreur aura 1# pnvUég* 
d'acheter une quanuié additionnelle qua’.co nque des tend Mjk* 
«ente» (ii'c'xeédtnt pas trol» cent cinquan e acre»,) qu‘U pcuif* 
avoir au prix de sept schelinga »*x denier» Pacte.

I.‘v(jué:eur aura aussi le droit de prendre du Minerai de fer, 
durant Pe»pace de cinq années »ur lea terre» non concédé* de I* 
Counnne, dan» lea flefa Saint-Etienne et Stlnt-Maurice, connue* 
comme les Terre» dos Forges, laquel droit cessera sur toute portion 
de tes terres du moment que la drte portion sera vendu*, erncédé* 
ou qu'il en sera autrement disposé pu* le gouvernement, qui, c*> 
pendant, ne sera sujet 4 aucune indemnité envers l'acquéreur 
pour telle cessation de privilège. Aussi le drjit (non exclusif) 
d'acheter du Minorai du» c-ncessionairr» de la Ccuronne ou autre*, 
sur la pr opriété de qui les Mines auraient été réservées è U Cou­
ronne.

Il sera ail .ué quinze jours au locataire actuel pour enlever M 
efleU mobiliers et sa propriété privée.

Il sera donné possession le deuxième jour d'octobre mil huit
cent quarante-six.

l'n quart du prix d'acquisition sera exigé comptant lors de U 
vente, le reste payable en trois paiements égaux, avec intérêt Dec 
lettres-patentes seront expédiées lorsque le paiement aura été
complété.

On peut voir des plans de la propriété è ce bureau. ^
D* B. PAPINEAU.

C. T. C.
La Gautte du Canada est prié de publier cet avertie*** 

ment, air.si que les outres pepieri-ncuvelles du Bas-Cautda, dans 
le langue dans laquelle ils » nt publié», ure foi» par quinxe j:ura, 
jusqu’au jour de lu Vente, Le Chioruclt tf Gauttt et le Toronto 
Ifaald, sont aussi prié» de l'insérer —22 dec.______

Bureau des Ferles üë"IW7-M» B. C.

N. B. M.Le Poil >*ouirira a neuf heures A.
Par ordre du Maire,

F. X. CARNEAU,
Québeîjlle 10 janvier 1«Î6 ) Creflier de la Cité.

Carderoie dt lAssemblée Législative.
Montkbal, 22 décembre 1845.

A VISJ’\. tiororuék

•I ru»*nii*n 
|) n.» 11 l i ri-

Nie 
n pii

:et:r
• ■ t

.n x i

Loadi 1e29, au bti-eni de W. H L-ni'I, notn c.à !.. ; r • -p»* -
ldi. une maison silex «• r t. « ù Ai.:, uii, «p, -ut m» i i*1* icvch • •*' •■ldi

Burrsge.

bu ■ ■ é,
x. i • ..-i r •

I > ..i.ii • 
ait.'/ >ir 
aîirrcnr n. *
!t jo.'l i! n

JE Soussigné fait ••«f* ' • »:*•* *t*-« r • t «•.* »—.*.*»•!».» m* » '.ic.'te- 
nuits rt a ma c m • "i** de '-••»; •< ur*. s in.1 qu .i 'I. J. < u:i •r,

chef des Hailing Hop- , p ir Imr- i tl wl» qu il* Mit là.it •*’• »•- ‘ 
cendie quia eu heu i!»:i.ami.f -1 r:.i> r an iauh urj- Si. U * . n „ 
N. D. des Anges, tt pli.» | arlii'ulier» mint u I. J.iii l.f>u..i:, , 
pour son sele et son arliwu.
^ CHARLES CAZEAU.

Capi-V"*' des S i| fur».

Il- ra t 
t pnUitil. i 
i ' n.. a un
avanie.

i i.t a qu< i:r*.in - l’. îitr*' vnj». à p os eurs 
j... . • jn " i.ai .u< un désir di- t»t..'irn«*r nu 

( i jii.t xi i» l! . i> éllsr/. •" in- rr 'rai fi t
• • etj n rem] ..... lesde-

illi-ur d • mon humblec.qu» lé. 
i .il- i..i-ta*;'. « i axant u'i antre l'in l'l t. ' >'!'

, -, . r. i*-i'.-l«.-raro'i.lu.t -an» 
_■ I - l.t , !- I ' - I -Mil» 

• i| IX . . Il < jMIP'Uirlit I .i - l* l
.-unne *p.' In loi revêt de j ouvuirs 
. ir x.itn- blcn-étri*. 
droit à leur opinion qn** vous en 
■t <j . ai o »:!»•■ p r- r.r . »t plu* 
nv l’on merit • notre respect, 

t n » |)n—« nt *. ’t.'r liir rnert 
a la | lu* l«- • :*• in* te. p -

,jj'ti. ut,il ... t>.jt » fi.■ *t xx-i-laj tiagrande

ELECTION
DES

Conseillera de Ville
ET DE

COTISEURS.
• |:,n- i -■ .*• o.i : 

ni'oo-it» , loni* .ixi ' ' 
.t ... cri- . - . •!
„ii. | i d'un p 
,, .ur xi * 'i.ituin si t 

: t
i.iri’ pu qu‘

PUBLIC est par le pr/sent donné mie lesCommi■a,r•, 
més pour s'enquérir des pertes soufr-rtes par le* sujets 

de (Sa Majesté, (>• ndi.nt les troa'olts du Bas-Canada, en ibS1-S8 
t rellex qui di proviennent eterj résultent, viegent journclle- 

I :n* nt dans la d r-lerobe d<* 1* Assemblée Léeislatlve, en cette Cité, 
■ depuis DIX heur* s A. NI., juvq'i’àTROIS hru'es P. M. 
j T .ut. s .e» ré :!»m».t.ori» devront être par écrit et addresaéa 
cotune suit: à J.G. BAllTHE, Ecuyer, secrétaire d* la Corn- 

i mission.
Par ordre.

J. G. BARTHE,
Sec. Corn, sur le» Perte*.

1 i.'J* A être in«été deux fois par semaine dan» tous le» journaux
pub.ie*du lin «-Canada, iuspu’a rouvcl ordre.—24 décembrt.

COMPAGNIE I> ASSURANCE Dl CANADA
CONTRE LL FEU.

4 VIS est par le présent é'mné tous l'autorité du Statut Provin­
cial -îe et 5c Virt. c. 57, incorporant la Compagnie d'Assu- 

rance du Canada contre le i eu, que les Acti?nnaires de la dite 
Compagnie sont reqji» de faire au Bureau de la dite Compagnie 
daus la cité de Québec, onze versements de vinçt-cinq-scoei- 
lings par action chaque, un le 7e jourd; chacun des mots suivants

nidi
nt.

leu».
mir t*Mi% \**< 

riü #*?m* i*N|i

lioTLL-DE- Ville, Québec.

17 décembre, 1645.
5^ \’IS PUBLIC <»«t pnr le jiriWnl donné qtu* l’É'ec-

- ^ * n d'un r>n* iiLr vourcbncjn de» Quarticrb Si.-Lov»* —r-- t . v. .
Pa St.-P t Cl ( uf pou Ufoirs Août, 3 pt6®bFC*^C w.-rc, . cn.brc, üocc
<2QArtier St. Juin, de d* i\ pour le Qunrti<*r *^t. Janvier, Février, Mar*, .Avril et Mai.

•ii»n 1 rond n
tju .1 «

: t » » ii.ani«ri*t <'.'ff«raî nlrurau-i 
q ,. i. il «.. c \i’*** i lui ■ z » eau- ;

Aui Electeurs du Quartier du I'-: :is.
Mrminir*, , ,
T A réquisition qui m'ait f.itc ’,«* .ngr.-in 1’.omt r .1. ç't-'- ‘ 
U les plus respect*.! ..' de x«tr qu rti.r. r..r.:..rn etn -nt a I;, r. 
htion adoptée 4 l'a- • '
anr personne pour v u* j.pr» t i"-. «'i * 1 »'• * ‘ ' **• .............
an devoir de tar rendre .* x "» • .i...... ..

Je ne puis hésit* r m .n«taiit *le ]■ 'ndre p r’ aux *’• ' ' *•
ont pour obi*t Vint, r t x. . i cité, ..'liant que n**- . i. i
capacité pourront!.•]■• r-:

J ni l'honneur d’ trc. < t'-.
LD. J DF.IW.OIS.

Québec. 14 Janvier. L '5.

NOTICE.
E, soussigné, donor avis |-a r ce.» pri «entcvque i' i « '• dm . rt.i
nommé curateur .i la fui . >-i u x n-.mt.- m. u» I ni- <• u-

drcaull, absent, ci-uevant d. . pir. i*-<. mi u lu del "t - 
nance de William P wr-, «Vin.-r, un *1 » iti_:» h- l.t «• ur de cit- 
euit, pour le circuit *1 • s.i'»'i< n.iy, Di-'ri- t *h Q-*. '■-»■•'. *1 >t< 1 >* 
vembre, 1845, et eu c r -i-quctn *■ b n r* t ut* - p*!- *'*:• - *jiîi 
doivent à la dite sur- . -i n «h* in'« n pnv* i !* ni ni < ' *'* ;|v *>**
ont des Biens ou etlà’t» riitr. le- * m .in.». *!* lu dn* -m e-*i n *.. c
les remettre stns d-.-lai. * >u , u d* xlr u.

SL Etonne delà M..ll. ,c. 1 H' . »i< r. I^
\ i T \ !. LOI DUF U I.T.

Curateur.

t.-iMt mix cl*c:. u --.......... -t ,

, . m-.1 x • e i • art; r auront maint, nu c- <• r tereda':
.... loi et de fidélité aux nsi am • s, qu 

•i* ja .-i hon.. lubie ment -n ■'--i ■■ '■** «>•"- lv Qoxbcc.
J'ui I*li .ni -1 : il être,

Menteur»,
IL- n r. -p Mu n»':»- nt 

N ,u x u* - r ; ur
Ei». tîLACKUMEVER.

. décembre D I ___

un * -t -- ur j.v.r b'.c .n d«- ots six Quartiers su*. 
n lui. * - di c :t » itv, :. ra li«-u, c.-nformément 4 l’Acte de lu 

me Victoria, Ci. q>. I.X >e.t. III, le

2 Février prochain.
(Les places à-Elections stro.it indiquées plus tard.)

LISTE DES YOTEURS.

Q •’ 
I:ih

J

lit S lé . de l .1
( '.tu l.’

!*,*> i :S<)!/.’, tîH.— AJ u - tx :r t
» *-A o tte chin.

m: l jisi: live

P .r b « Se-tion» D* (t J Ale l’Ordonnance de la3me et 4me Vict. 
C ap WW.

" qF L le (\»n*ei!-dc-Villep-.iirvoi'ra, par un Réglement, à ce 
qu'ii • t fait des LISTE;» de t ites 1* - per».nnes qu.'.iifiées a voter 
itux i...t'on* d.» C<>n»-i’ier* it autre* officier» de ville, dan* 

i lesquelle» •» dr.» t d • x .u-r a te le» e ecti-m» sera déterminé ; et 
qui t..ale ju r* nne di » r.»*.t x ..t--r a aucune election de Con«eilirr.

Pvr ordrc des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assurance du Canada,

Québec, 4 juin, 1345. *__________________

! PROVINCE DF CANADA, \ BANQUEROUTE
DimUCT t*E Vl'itBtC. ^

In Rr- JOSEPH BOUCHER, Banqueroutier,
j % VIS Pl’BLIC e»t par lr présent donné que lè
' bien immeuble suivant, dépendant de la faillite du d t Joseph 

H < i . r, de la p irui-se de St.-Jean Chrvsostôme. Marchand, 
1 Banqueroutier, sera, cmifonnetnent à la Loi,vendu à l'enrhérepu- 
ibliqu- sur le» lieux même», le TitOl.^1EME jour de FEVRIER
prochain, a DIX heure* du matin. c'e*tà «avoir :"Un certain lot 

ou compeau de terrr s tué a.i dit lieu rie M -Jean Cnip*o*t6me, 
;ti:. ier « -.iiig, cort nant quarant. pieds de front ou environ au 
niveau ex côte Nord-Ouest du chem:n publ c, «Kant »eterni»

.i rutvib . \.- u- ' • q i- !i *•• q K •. lu J» ir a te rer
tel i. 'm i ' ’ s >• q V ' là**' "d
p ,ird » tnl »!' » <•' •!». il- -i dm mc notice 
II., in. lidi q'.i’oil *• |*Mi;m- *'.'• !-i-r< 
i pi* . ut»..» » «lu 1» -tri' p " i « 

i',.-i ii« I'll) • • ; \ puli’. i‘ III I Ml I
11 j r n M. Miti In jK'-ce à I * p i 
d » i tr • » *MI I*..xvii-i. psqi-i |

*'it • ténor tc 5 L ’ i ..r.i. ix- <t q * :l iu ‘"it pernds devotee, un^LR Tl I I < AT . ,. n^r ^ jj au->e n:rr où le dit lot eu cocipeau de terre en courant
...i-.. , - ^ ..... ih.-nini «...n*.,-. t| r. {rt. j,.ux ligne» droite* n'a plus que vingt huit pieds de front,

•• a prendre et :ue*urcr le* d.t* quarante pied* du piguou Sud» 
•' Ouest d • .-i maison actuellement <-on‘truite sur le dit lot ou com- 
•* j.iau .ie ti r e et d* ce point vers le Nord-Est : borné en front au 
•• s :d- L»: au chemin public. Sub-Ouest à une portiou de terre ré- 

*enet par sieur Julien D-mer-pour aderdun chemin pu!lie

,, . ..................... .. . »i.'iu d lUfTi i.'r ou., appartiendra, ce
■ : ’ ■ régie» t

t, nu »..*; 1 mx. i-ntre - r t.. !•->'" j - * { ... jclll..nt , parle Con».i'
. Qu lit Cert ., • .i. c <i . i. . i •. * ■ - •■•••' ir i .. r .. . >, , . de la »• • : t n dti(,.;< tvirr uu i.% t it

* • , ..... L< - r-, n u rp.» - r..-• ivrab.e* au 1» tr, . .i . . \ • o c I. * ■ i .i t* :er

u i'tiffi . . ijj .. appartiendra, de »a qualificat.en confor-

("i)ii>cil de Ville le 27 juin D4*. 
q.ia!it::.ition sera revêtu 

ITK* ”
.iu d i Grt.Si'r de la Cité, 

it D te- excepte-) oe 10 A. M. a 3

di
) A .», it 
-’«'il y en a, 

«i. - i . .'»••«
; é t

i;k .h>. x iii.enf.

i. i !, • * * " '* :!>•■» »t exceptes) ce i a. . t. a •• i.cur di «cvi dre au fleuve, et au Nord-Est a un autre ter rein ap-
•i P.. J *l ''«ter du j aimer prochain, jusqu au jour ucl Lleclion L ^ ,ftrt„nan, audit Julien Detners. circonstances et dépendance» ** 

. . .... Le »n*dit hntn» ubie s'ij*tnux rent«*s »t aux droits seigt.euriaux stl-
I ar Ordre du Lire, mulé* par le contrat d octroi oritinHl d'ice.ui.

; Ettouti» per« im- qi iontou prétend-'’: ax-oir a'icnr.-’S rtcla- 
iiiîiiu.n» .an* ou »urie -u*.::: iintceublc s nt p '.r . présent notifée*

Ri ■< Lt , ’

Y«klB4âl*éS
IETTI-1. . u ix - n' nçi'iiM uiriit si! 'i»’*’ p 'ir ouf ••

t rte» d:1 c m i’ii fn m* - * *1 u*i»*• • i 1
èelabattè^villr et de i'iiutx u D ru- St. i'i Le? t* n
paiement»Kroii. ficil' ». S'd..us*»-r au pr , • •.*•• * :.*«•.

A U l f. AM tOI.
Québer, 19 j snvier. 1846,

PKOBKiÊTE A \ KNDttti.
x icnuin flf- 72 fie front anr tonte

prof :• !« i.- Ijn'il \ ;• «*• Ia r*n N • i r ru
cip, pi * * n • *•' t I*hI> 'iti»^i u « i t <!» ' i m * * 

mlnlqu-, parois- ' >' IL* t. , * !• ihui* <i utif n.-* > *
deuxétAge», en b->u état i.iulgi»* l- « i.i«ng* » q *eur n pu 
Finrrn iiedu 2t ■ >i 

S'adresser à d-eue veux i- (T,.*. l.IAlIEi X, ou « M. I’ll.RK 
GAGNON, père.

Québec, 2i s< pfcmtin* !>•’ >.

Mil* * .i 
a*, .«m p< 

Q / i !.»
I tiOllui p

. : '. •«ti* ".on: F irà-oi» l< |>1 
I IX .fl» t î'Eslî--, P lldrint deux tn, .-. 

ii lie l’eiiti» n*>-it | rmsite 
. : i t- eh '• '* n ri c x ; i ri - Fri • 

Hills l’rix ■» jeda:i* ' - p?. r*

F. X G ARN EAU,
Greffier de la Cité.

B. Afin d'éviter de* délai, et de la ior.fu.ion dan* h livrai-, ^ ^ connajtrP .^récrit la n.-.-ireet 1 et.ndu de t-ut», telle. 
- . d» - ee et îi ■;»:* le Jour de . el lion, h» L.ecteurs son. n-pti • ^ j arap|jon* .«m Juges ou Commissaires de Banqueroute dsn«et
; . a t priés de le* r at ilrt - —

* et-rtiîi* ats ne -lauit rioiine» qu'aux électeur» en perr nne o:;
1 le . •• ! * > lc»-di*-i»o iv>. r.

Mc
jîjSH v

Rnsoi.t * » —tju
Y

r di
s d<

pf» » in pr* use

obii-n

F
» •: x

«»ii n. xt nxrirt qu'il
urF* : n i ir fJj’OI i F.S p»*

.! ii i r :i Kili F xt*
on ••.» üy.iut (!t*s

I»• •»!i ai la succi-««ion d" là-u .L ». r-. x r*l écuvir. en son vivant de 
: ii.i i’.oi l‘i L: p.-r-.ini! ■ i 'i ! » ;• r- Q<u-t>ee, marehend ue boi». s »ntreqir- .t-pre*tnter irai* eomp- 
- . ni « pr . .: ’.-I p. i t. >t'n r ;>o .i tt- ; i ,- ix qui ui vintùladiti u»v --. *n » t pries de paver le

. x t! .u ' ut mi : • t :.i.>iiuer ,*ir II IL 'le : niant d* le*n* conrpt » eut ri ii- m*uns du » >u»sigl)0 qui est au- 
il* •«!•»,\ii tu , dtvnn* *ut au-»i. eu tu a :ori»e a régler les allai ris de In dite succe»sion

jour le d «triet de Quebec, en la Cité de Quibrc en filant toute* 
i-i-Hc» réclamât;* :i< pnr écrit comme susdit au griffe g. laCourde 
IDiiq"- r 'te. au Fa* iis ut Justice, en la Cite de Québec, auinae 

_ m leurs au moins avant le jour de la vent'-, afin que tel.es réclama»
.Vi iou» puissent être nit» ndues etj uses.

r ANTOINE S. MATTE,
ît*s tvrlamntion* contre ; Q-aéber.23 «ept,’r.’.bre D45. Syndic.

A V«k ?“'î fi S PIl!^ *'• S1Î .
l’hoitiOX fait an vu) r q'i’cn vo-t i *li» l,t m'.iLtu'i

1 galion reiitluc le |)Dl ZIFMF. j ur d janvier t iiiraht.par 
l’hvn-jr able juge l’.vvv.'-, -.ur làivi * <1 * purent» et ami» de F»-'.i'iu 
De Hou De Vilh r-. Churl-s \hrahnn Dr II u I>-• Vile » • l Al r- 
gu-rite Victoria D II m I* • ilier-.ir » miàui.'» mineur» i»»n»dn 
niariage de Sieur-ii.vir !> 11.'., I» \ ill v rs « i «i • l’*"i «!•' ' I- vl.-'il» 
Blais, il sers, par I* h-u-* ’.né. e in n:* u ret r!t t pat li d ' ' '* * * 
tance d'hontolDgal ■ , pr eidi >.'* in lieux u In erim’ * ' -»*• j *!• »■ 
ti’jn publique» do l'iuiiut ubl.- ci -! «» i» d..»)'. i ri-, dé ’i d;:i i d*- 11 

communauté d'entre le «i i Obvier Dr II i De A hier* et l.i dite 
feu daine Félicit* Blais.

Les conditions »cr, m éitoni ées au m'nient de la v* nte .-1 n peut 
les connaître d'avance rns'adie »nt nu N taire s.ni-.'i^i é, « n > n 
Etude,4 la Haute-Ville de Québec, Rue St». Anne, Ne.

EXSIIIT LA TEAEI It SU DIT UIMMI'DLE.
Un emplacement situé nu Fniibtunr St .Tenu de ee’.te v.llr 

“« Québec, rue St. J i.e «ntr-liant trente-sept pin!-. * u . nvl. u <1* ( 
iront sur quatre-vim;! pi.u» do pr .1' -udeur, l* ;rné prirdevani a 1 
dite rue St. Jean, par d* •. „ r,- a J »ej*h Bit, t. j igitan'. .Fun eu'e ’ 1 
au Nord Est partie ,» dîme Veux* l'uri- et irlu il u rr M nier, 
et d'autre côté Sud Uueet a Chrivtian liiilTnau, »ma nue une 
tisse» dessus construili s, cire us'nnee* et dt-jM nd inc*-».

Et vente se f. m sur ie» lieux, LUNDI, le deux de Février 
prochain, 4 UNE h tire précis" *l • l’h;»res-n,u!i.

J. ü. TRUDELLF-,
^Québee, 17janvier, 1856. N iturç._________

! i ;.itdi la i.iê me manière, un \x!». tu t ; f-rm 
tr» tnux qirieüi* «r pr.’p-'-i-r it do dcmanih 
!'• i . u* il l priv ilege. Ivlev ntion i - A .vite*, br. lum. 
l'i • ji.i • i-liln » ( u ri * ea t’iiii-l *, | I ' p - •
n i ., . il!k.Ca........ tFJti ;: r».ett. :!■ it
,i , ! - ; i.: d- • ni i’.in: \vi- ,.;i O

m à mm. it les .imen*ii*n»di tel l’unt-'évi*
lv re | e, 71.- Q i i * r.es et dépens. » occasion!!» - ;.»»r le» là .1 '

I" - - uni vee >n! lit qu* 1 pu :»vau;:i^ -il j*:ivl é ■
, y ■' i et l ■< pro-'C.! ; re: y v,-' itiv i, u i h c, tte 
ehnmi-re r. .1 rivent * - r : .-u. -ur le j. . .
, R 11 r.i.-oimable que partir de -’

fi ,; | ,i, j, i.......... !t »up| onee pai i uxipi.ri man-l
d i-t i s à.t» Bill». >t *l.'tlie qi Ile -en pat 
,1,0 mile i e C.'tse’a déj»-»» • > u.rr ! ; ans du
Gi rit-ctt.' t'I.mi'r' j u- .»• »’» »i t .< n lire
hv. :,t lu deuxième lecture . . i m i i ti. !.

AV. • I \D- AA . 
t i r ..i r .v -»i M.’ .'et».

Mfnl.__Aucune Petition imjiril < • ne«i rn, <.-.e- nu. I l ..- l.-ei.e.
|H.| unite lia lu.') p’.u» i .. a uiii:i» ou • 

d, » » "mit irx* réi 11, n • -o e i! npj.»»» » s-sr l«
nt.'m i!’o îepvliii In i-1 p.qrier, »,ir 1.-quelii > 
la d.te F-1 imn * m i .-r t".

nt Ou c.sjio.i ra de ^re » gre du n «tniit d • 9-xn ton i* de commerce 
r. fi, bois, a ’au sidvnee de madame Savaru, au haut de la e* te d A-

M. TESSIER, Notaire. 
Faubourg ’'t. J can. lue d‘Aig'ai:lon.

\ouvel etablissement de TAILLEIB»
i

LKCO.MTJ-: IV A LD BORD F «Hj
GUERI FAR

/"v
■-ài

'<

■> \ - » »‘ / }Jr*

A ê re publié • n tan Ao; ii»e l Eren ’. d-nsi •‘t’.via-ln 
, ; n , i ,.i -i, u v Hile ile Quel» >• ;' i.i l-m.a \ u - -ii •>
. , i, i Kl I u.-. < : « n tangu Frnne ils

I dnn- Le i in nli.'i».' 'Le Mi:i"rve'• l.'imr, re d - Catu» •;.«' et 'L'- 
I .Lun liai il"ljuéti<"''iu < . • l ipri’eh.iine réunion de In I. i.-isbt.iri'.

Unîtes î'i».r !e Sherlf.

LFS PIL1L! FS DE HOLLOWAY.
lv roxi.i n" a il i'( h, i: il i.riut il mal vt ion et

ll'KSTOMAC.

Mes.Extrait d’une lettre du comte, datée de Villa 
si nu, Leghorn, -Jl février, 1*13. 

jvt* mon:ssEi:n holloavay.
MoxsIKV».—lMiisienr* eiirrus',ancra m’eut tmpéché de due-

v :r vus ren-t trier plu'ot de ta p li. ». que \ u* ax, z eue du
m'< nv.’Ver de x * pilulli s. ae pi -mis tuaintt mint -ve isi n de vous 
eu demander le ivinptc, et, en iiwnic temps, d’ajciiter que vus

J. S. ROLM ER,
CI-DEVaXT CE MONTREAL,

ÏÏIÜL» CS ATO-ÏA3113TO

ET DRAI'IER MILITAIRE,

INFORME mpectueusemcnt les cit xens et le Militsire dt 
Québec, qu il c*t prêt a recevoir et a exécuter tous ordres dans 

laliçr.e ci-de;su», dans la b oti ;ue occupée par M. Atkins, épi­
cier,;» 1 encoignure dis rue» St. Jeam t du l'ala:*. Ayant été en­
gagé peiidsüt trente an» dans cotte ligne u Montréal, il se flatta 
qu’avec sa longue cx| ér i nce. i! *>t.; cupable de donner satisfaction 
a ceux qui voudr» nt l ion le fax riser de leur patronage.

T ais ordres seront p i etut Renient exécuté*, et le* habits fait* 
du:* les gi ûts les p’us récents et le* plus J'ashior.ablu.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT
de quatre compagn ns Tailleurs.

Québec, (v novembre 1S45.

LE CALENDRIER DU CANADA
Pour1840;

U^FSTINf. pTincipnlptrent a Itnliquer pour chnqaè
iour If** événements chrooologiquei et historiques du puys SI

«VIS rrixT ÎC es' ti’.r le pri'-tMitilvninf. que l.'S virv.'lis rem. rciert.lut.it (le L, p-I.!r?.»e que vu» avez eue do ****** f
en di fl ’ * ' blux » x- i “ 1" 1 r de v snilulles. Je pi 'mis maintenant orrasn a de vous .m, ■»- r- ... . . . _ v „■ 'iML Ter.". ,t ileii*. »»■ - ' ...... . • t . r-ut ‘ ' ,lr , ,1. ... umps, d'ajouter que vos «F-STIX F. princtpnlpirént a imliqner pour chttqo*

. |x'-:tbi*aM\ t.'uipsettieux. ». . i»t I,. n une • > u■ "*• endtmamlrr ’ ’j., u ,, t|\gU,,„Mlq rc JL „’a. MW jour le» événemenU chronologiques »l historiques do paya N
ti » p.'isntiii « ax net ri.. « ie» lau .t ,u isuiieeuv m. p«i le [..« < -t pil.ille-m i » .. .. ■ - ■ .. i p . . , . solennités d* l'église, etc., etc.» *tc.

,,.,»,» de I . Ml I ........... . -uivant la !*• . t.*»it * valent pu fa f i.'ii^*» m.tu.ii» niumi.t.» ,a lilacuitt i .t.. vendre parT. Cary fc Ci»., 41» Libraifit EccléMMtlqu#, nsa
,1'at.n u’.r.atm. ,.,»„ i,e.. •. afin de .ba, oe. ' ex pte-du « „ „ sur fut L’cnt.net,t. n n plus 1rs ex de C arlsb- .1 ^ Pf| 7

!.. es .le V"i, ..........i I Xj... i: ." diMvI -quel' .-asl» lui I • I er..' t ,.t jt, M-vrirnbad. J< destre avoir une autre Kite et un petit w. COWAN * FILS,

Averti gweaaaesLû

t Si;, née)
serviteur. 

ALDBOROl G1I.

i-i. telle» ui.pu»iti,.n«.».iit ie i I ’»' t r» liléiMiit '.urei.iulu selieii. jtde Pon^uont, en cas que ira famille en ait bcs.-m.
,.va„t le* tjnmz jour» qui pu . 1 u-: t i....neu,..teiu n» le.ivur Votre très obligé et obéissant « rvm
,1 x,„t ; j , (qip i.itiitu* " «tin do ee’i ".v» i p, uveiit et;r blé* 
en aucun »< tnp* dan»l, » deux jeur» «pu» 1> i morde I Ordre, AA nt 

N.». 1531.—Juntes Campbell, de la paroi».»!'de St. Germain de 
Him ntski. marin ; ''.Mitre Louis F nu l,< 1-d vaut de 11 même pa-

rvitr. d’ixuioi •TtoN t r de ccnstipatiox. 
Monsiei'R-—Je consi re rntnc un d- voir du vous iiiforir.er

ILmn.sk. manu jemir., ou s •„ , • v, » nilulle*. d mt j’.o, ch,té quelques'.Rites chez Mr. Moore, V|VK. Jh AN 111 F.-TRI DELLr,.
r i»> . cultivât. uj.i! .ieti. lieu-, nt.. Qm »••» ., -u. . ;• J Jjie'uis'.è. do Niwt jvvn, n ’;nt gtu i d'une coi staute indigestirn et Nm. et! substitue à MM. Macpbarsoo et Pi
Ross, ocuur, i.e la i itvde Qui ee .h- ru ni . A* > • > MU, l’avais lUiUactécs par une troj. «rand assiduité lessignature» dcsCréanciersde ladite assuran
ti ndelatcr,. duditJamoi ;iiiplc.l.uetrev,i„.,a al ‘...ni \ huéraires. Je recommande fortement au* auteurs la composition de dix cbeliatdans le loals, te
dit d.streyant.) .r ; " l •«' " ne d .... ' rf > èn I, 'et ànx ïrs’nnr» di. p^ée» vl'é.u,!- généralement, Furage dt vc. un avis .meneur.
(iiiannte deux arnents plus tu tiutns ie rntim.eur, Mtuie *.... .......... vv».. m,r« nuhliorVi-ttr n»i» .i «nu, P. M

Québec, 6 octobre 1845. Ru,* La Fabriqa*.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE
L'ASSURA N C K DU CANADA.

R. JEAN RTF- TRUDELLN. Notaire P.ibüc»
__ ,.*t suStiiui à MM. Max'phsrson et Provost pour recevoir
signature# disCréancier» de la dite a.*«urance qui consentent à 

umi! t n ti** dix rhelin* tlâns îe telle ou'txp*»Oiéf <iAüâ

TX)US Cf tt x t|t’i fini vent aux Rions «1rs J J su ites pour * 
cens et rente#, 1 n e xcnti-s, Inyers, feriiinges.el.'., * t * *:it ! |. 

per II présent requis de payer immé,l;atei-.*ent «u Miiir.igué, a
**"*• é* quoi Ils seront |M>ursmvif »ans d.stinrtion.

UU’iy l’ANET,
OuèWe, I janvier IM6 VK'

quan nte deux arpents plus tu ttuit<# de rri ti.......-, „, .......
premier r.ms ,1, s eo„ces»*ie„s de la par. i a, d* St. G* rmain, a | pllullr s précieuses 
Vnilr it n.iiiM,- la l'ointe au. For, s. tenant par le nord euest au 
l-'li uxe St. I.nuretit, par le * id < I r.u beat de la dite prol ud, u-, 
parle sud meat à l) en I Ch u.n ’. < 11 -»r le ti’rd * < » < "art. s 

! l’h uinard, sansbflti.- es sii.i e vns.ruites ; sujette aux dri its, de*.11 * 
et redevances, stipulés rt réservé* per rt en faveur du seigneur dan» 
l’ectroi original d'irclui 4 titre de cens. ” Pour être vem.uc a la 
porte d" l'i'iglise de la dite paroisse de St. Germain «le Mim,Ht»hi- 
le Troisième jour de Mar» prochain. 4 dix heurt» du .r.stm

A eu» 'tes libre de publier'ccttc note, si vous
!rn avez le désir.

Je suis, Mons:euvctr« obéissant serviteur,
(Signée) U. II. WYHIEN BAXTER.

A vendre, eltrz
JOHN MUS80N, Chémiste. 

Seul agent a Québae.
Québec. 25 Octobre, 1M4

Québec. 27 soplsmbra. 1P45.

telle qu'expr

BAKDY. 
pré*, du Comité.

VITRES.
mflTRES d'Allètuègne Je 8* eur 7è et df 7|nr

** J. B. JOSEPH à ee,
Quai I(apolée%

Québec, 30 décembre 1845
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ALMANAC
des aUMres*

AMABLE RENAUD, cordonnier,
hems é> ehiwn, ti-devaat do U ra# it

fabricant de
__________ George* où cat pte-

•é l'hMttd» du St juin, a ouvert u bouüqu# en dtbor» de* bare 
rtéreade U ru* St. V alliera.

Québec, S Juillet, IU5.
0HAELES LETELLIER, horloger, cUerant de Saiot-Roeh,

établi temper 
feuw-VOfeT

airancat M boutique, ou no. S ru# Notre-

3 juin 1845.
Dmhlu

jpRS< EVANTUREL, troctt, a établi non bureau 
Æ ta m demeure rut Si. Louis oo 32, piés J’Eg.
pYtntdt.

Québec.octobre, 184Ô.

■» E. GARANT, 
•*’ • pelleteries, No. 
Québec.

manchunnirr et teinturier de 
8. rue St. Jean, hnute.ville,

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant to main ua assortiment complet de Drogue* fraîche#, de Parfumerie*, de préparation* Chimique», 

tt d'instrument de Chirurgie de# meilleure* manufacture* Française#, Anglaises et Américaiuts,
Il recommande surtout à l'attention du public les articles suivans :

Teintures ameres pour fortifier l’estomac et exciter la digestion, *lc', ,urt***
lie.

EAU Mr’, d 4 nia pw le rhume, tatous, I# eorluchr, le a#

VELIX BEDARD. Notaire,
R tu pied de ta rote du Palais, tu 2e étage de la maison de M 
B. Lachance, marchand-épicier, 

ter mai, 1»45.

KI. IX FORTIER, a r coat et «gu t. Bureau
Montréal, no V*. r ie Notre.Da te, co u de la rue Sic 

residence n.*. 4 . rue Amliersl, lanbouig de Québec.

JOSEPH LURIA,
XOTAIKK.

A ETABLI son bureau dan* la maiaon occupée par 
M. La. GUF.RARD.mcublier, rue St. Paul, lU»»e-Yille. 

Québec, lliuin lo4ô.

B. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran­
çais, Américain et Canadien .Tabac en Torqurttes, Cica-J.

re, savon, Ac, Ac. Basse-Ville, nie St. Pierre

J OS PCTITCLLHC, Notaire, tient sou Etude en la Haute- 
Ville rue St. J i an, No. 33.

Québec, 1* janvier, 1«4.V ______ ___ _______

JOSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é abli sou étude su Bureau du“ Journal de Québec.” 

Québec. IP décembre lt-43. 
| E Dr. RINFRBT dit MALOUÏNa fixe au
RJ demeure chez son père M. Rémi Malouin, rue d'Aiguillon. 
faubourg St. Jean.

Québec. 10 janvier, lH4fi.
Avis sus per>onccs gratis depuis midi jusqu'à un' heure

Beaume végétale pour le rhume, la toux, la coclurhe, tic. 
Braume pulmonaire pour I# rhume, l'asthme, |a toux, fcc. 
Gouttes pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fcc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la eorluchr, 1rs coliques et 

l’insomnie, surtout des enfanta, fcc.
Syrop d» Salir pour le rhume, la toux, la corluche, fcc. 
Gargarisme pour le mil de gorge, de bouche. Aie.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il en cirasse 

toute mauvaise haleine causée par les dents gâtées, l'usage du 
tabac, fcc. fcc.

| Liman >it de cxne de Cerf pour le mal dégorge, le* douleurs,* "0,lLl,.T.l,'« “torses, le rhumatisme, fc^fcc.
Huile Britannique peur le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les plaies anciennes et ind denies.
Pate de jujube pour le rhume, la toux, le mal de g^rge, fcc.

. | Réglisse de plusieurs cspoces pour le rhume, la toux, le mal de 
* g^rge, irritati ;n d'estomac, fcc.

Sucre de Marube pour le rhume, la toux, fcc.
Onguent infaillible pour le» hémorrh aies, fcc.
Onguent pour les faible»»*-» rl les maux d'yeux.
Eau p)ur les faiblesses et les maux d'yeux, tfc.
Onguent excellente pour les plaies, les roupuret, fcc.
Onguent de roses pour le mai de lèvres, kr.
Liniment de chaux pour les brûlure» de t lutes especes, fcc. 
Crème d'amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

bout'-ns, fce.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guéiirles 

bouton», fcc.
Lait de roqgs pour guérir les bout mis et embellir la peau. fcc. 
Opodeldoc pour les douleurs, le rhumatisme, les entorses, écra- 

surrs, fcc. fcc fcc.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les érrasures, fcc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les érrasures, fcc.

Clau-

BEAUX-ARTS.
GFAMIO, p#intr#«tefniat srtet#, «mettra |t«^A „ 

s «*•»• *• publie, éXérfMrtaon an éiiü
éepei» «n grand nombre d’anoée*, «prés avoir passé par ua 
incendie, et avoir perdu presque tout ses effete dans Vu aaJüfT 
cendie, vient se placer d* nouveau sous 1# patron### éaTÜTr, 
des amis d# l’#rt en particulier. r-'*»*** pufcfc# M

Ces circonstances malheureuses l'ayant conduit A 
prix pour donner en mémo temps plus d« facilité d tous» 111 
Ueu d'espérer que l’on viendra au devant de sa boon# vrdnLa * ***espérer que l’on viendra au devant de sa bonne volonté 

La miniature a dee avantagea Inconteeteblee. “ns» HiHiinwsiv ne «•* n*«Hre^*v Niavangfifviyg, re»
parent, un ans, loin de eoi, ne se sent-on pas le btnAa delai rJÎ 
parvenir sa rsaeembUnee, celle de ecti époux, de m épenamSa*1

#n * »• portdTd?pÿj

M. Famo demeure rat 8t. Uerayt, Rem pane, axa fc

reposer. W E «ou##ljfné remercie wa tntlt, le clergé, ri |«- 
, tapioca *^en général pour l’encourage ment qui! a revujuaéui, 
is posées Pm,d '* Bbvrté d'Inlortner qu il vient de recevoir## ,L

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier et #n 
chasser les vents, fcc.

Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et les faire
Arrrowrout de Bermudc, gruau et orge a patente, ségo, 

pour les malades, les convalescente et les personnes indisposées, d!re^lv°LouiJre* e?dô'partâ*

Ciment arménien pour roller le ver, la porrrlainr, fcc.
Goutte» pour oter les taches de graisse, d huile, de beurre, fcc. 

sur le drap, la scie, le satin, fcc.
Foudre a dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver ies dents et 1rs gencives, fce

* puUic

de Paria, consistaa« d
suivants; lunettes d'or et d'argent, Jorguctt## ds tuetev sâôi ^ 

! simples et doubles, vitres convexes coocaveiet t Attract 
excellent assortiment de mleroseriH-iquJfroaelaentdeéo ouO*iw 
telescopes aervunatiquea, boites Js •"r*jr'traihlq#re, vt'ç. * °*

Un joli assortimentn ion assortiment «s moaireselde
Poudre À encre du Canada supérii ure à toutes celles qu’on a eue uianurécturn anglaises, 

jusqu’à présent, en gros et en détail.

M)c#A#it—dés bu 111 m

8. TOHL.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toute* d’une _Québec, rue St. Jean, No^7, I IVn»«lgnt d—Lunetuâ.

Emplâtres renforcissantes pour le mal de reins, le rhumatisme, turc», fce

qualité supérieure
Retnedes |»»ur le lirai de dents et de gencives, fce.
limit d'aspic pour les luurlri s.
Vernis transparent pour les inapprs, les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, b is, fce.
Nouveau sel purgatif, dxix et rafraîchissant sans mauvais goût.
Poudre blanche parfumé»' à la violette.
Bouteilles a toile lie pour les parfums, tres élégantes et dans tous

les goûts.
Bouteilles de sels «olatilles aromatiques pour le mal de têts, les 

faiblesre*. le» as» xi pissements, fce.
Sel de i itrovi pour otrr les tache» d’encre et de rouille.
Onguents p xir les irruption» et les autres maux de b tète.
Onguents pour les dartres, le* l>outoii* et 1rs autres maladies de 

la peau, telle que b gratrllr, fce.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l’estomac, 

exciter l’apétit et donner des forces.
Miel clarifié pur ou tnédicmal |>onr le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le tuai de bouche, fcc.
Essence de citron et essence d'amandes amères pour 1rs 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blanc -mange, tes confi-

M A ISO N ET EMPLACEMENT A LOUER?
WTN'E jolie maison avec le terrain en
^ tuéstués en la pami*«e de Charlesbourg, près dé Périls*** 
session a donner immédiatement. ' ™

S'adresser A Québec, à
J- B. TBCDELLK

Québee, Il décembre IMS. Noùln.

CHACUN PEUT ETRE GUERI!!!

LE Souligné a établi son bureau chez M. PAUL 
TRUDELLE, en haut du coteau Ste. Genevieve, No. 4, la 
maison v.isine de M Guinépy, charretier.

J. Btx. PRUNEAU,
_Québee, 7 juin 1845. Notaire.

1E DR. BL AIS, infirme scs patien» qu’il a établi sa demeure 
j il4,i» la rue Prince Edouard, no. Ô2, faubonrg St. Koch, 
près de chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin t*4ô.

T E sou»«içi)é inform» le public qu’il demeure
maintenant dan* le foubourgSt.-Jean rue Aiguillon.

PIERRE GAUVREAU,
Québec. 4 juillet lfQô. Architecte.

J^E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23,
rue dn Palais.—27 nov. !W.

Koch.
2 Juin 1H45.

ETUDE DE NOTAIRE.
en la demeure de 

François, vis-à-vis l’Eglise 
Jo*. LEFEBVRE

fc»ALA/ia i/ti .^Vlrtl

W E soussigné a établi son Etude
-■J M. Gabriel Lapointe, rue St. Fran

les douleurs, les faiblesses de» eîT-irt», fcc.
Emplâtres chaude» pour le rhumatisme, les maux de reins, d’es­

tomac, les douleurs, fcc.
Onguent pour le* douleurs des jointures et inflamations interne».
Savon» parfumés pour adoucir et embellir la peau, fcc
Savons adxicissant» et parfumés pour b barbe.
Eau de Coligne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

bouton» et embellir b peau, fce. fce. fce.
Eau de miel pour nettoyer les tètes farineuses et embellir 1rs 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade de roses, pommade d’orange», moèle 

aromatique, huile de roses, huile d'oranges, tuu.c de ver*eue, pour 
noircir et embellir le» chc veux. fce.

Pilulles de rhubarbe pour purger, et fortifier l’estomac.
Pilulles pxir le» vers, chez le» enfants et le» adulte».
Pilulles purgatives et aiitibilieuses pour furtifier ’estomac et. 

exciter l'apétit, fcc.

Phtrtiix hitters et pilulles de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Sulsi'pamllr de Sand*.
Poudre pour les v ers
Vermifuge de Fanstock,
Encre à marquer.
Grains de santé pour les dérangements d estomac, mdigcstioas, 

torpeurs du foie, exre» de bile, fce. fce. fce,
Brosses à harde», a cheveux, à chapeaux, à ongles, à dents, pour 

b barbe, fce. fce. fce.
Poudre d« Seidlitz pour les brûlement» d'estomac, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, fcc.
Poudre de soude pour le» brûlements d‘c*tomac, pour rafrafchir 

le sang et le purilicr, fce.
Pâte de Guimauve pour le rhume, b toux. fce.
Huile d'amandes pxirnxirrir et embellir les cheveux.
Et un grand nombre d’autres objets tels que drogue», parfums.

Extrait #t Syrop d<* Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, fce. fcc. fcc. 
l'estomac ci guérir les ni iladies «an» nombre causées par l’impureté I.e t ut à des prix très réduits et d’une qualité supérieure,
du sang et par l'usage de certain* remedt s, fcc. Québec, 18 novembre, 1845.

ARDORIN & FILS,
Horlogers, Joatllers, cto.»

TNVITENT tres*respectueusement leurspatrons et le public à inspecter leur FONDS actuel de MARCHANDISES, qui sent des 
plus à b mode, et parmi lesquelle» se trouvent : Chaînes d‘or pour le ecu et Brrquet ; une grande variété de riche» et tri‘»-jolie» 

Epinglette» d*or, plaquées a tncsaiques d'argent et noir» s, do. a manchette» et Boquet ; Bouton» d'or pour veste» ; riches Bague* a dia­
mants, rubis, émerauJe» et autres pierres précieuses ; anneaux de deuil, cir mariage, rtc. ; Boutons d'or pour nranrhe» de chemise;

i,

Z Dr. ROUSSEAU demeure chez M. Fr*. Dro-
* lette, jardinier, no 15, rue de U Reine. Il prie bien ceux qui Epingles d'or et plaquée* pxir < haies e* manchettes, Lxjuets, Cachets de Montre, Agraires de ceinture, Pendants d'creill», etc. ; Bra

!en le payer ; l’incen- celets de toilette et de deuil, Epingl ' L - - - •lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir b
«lit récent, l’ayant mis sans une petition a ne pouvoir plus se pas 
ser de ses crédita.

Québec, 4juin 1*45.

E Soussigné a temporairement établi son bureau 
-■J ebex CHS. PaNET, Ecr. avocat, Rue 5t. -Louis. Haute- 
Ville, et a fixé sa ré«idence dans les appartements occupée ps 
M. P. A. Gagnon, Notaire,vis-à-vis IV>tel Bbnchard.

J. P. RHEAUME,
30 mai 1#45. Avocat et Procureur.

Michel patrv,
tenant a St. Roch, ru 

Québec, lOjui’.let 1K45.

architecte, demeure mainte
rue St. François.

fWI' le Dr. BAKDY demeure mainterxnt, n la m«*- 
“*■ ■*’* son des Barrières, faubourg St. Valliers, chez 
M. Mofitte.

Haute-Ville.

Michel Gauvin, de
la ligne de voilure» verte», 

tient de* chevaux de louage, 
au numéro 19, rue Couillard,

0. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.

Xo. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OÏ^ELISSON, pâtissier, au numéro 10, rue St.
• Joseph, Haute-ville.

1er mai. 1845.

ngles pour le» cheveux et Pi rtc-lnxiqiiet», Ornement» de lètc, Pcrte-cravcns d'or et d'argeat, Cure-den'a 
I Couteaux d'argent a beurre, etc. ; I.adiesTompanions nicntésen argent. Souvenir», F.tuisu cartes, Montre» d’or et d’argent . Pendules, 
ainsi qu'une erandc variété d'autre» articles trop nombreux peur être détaillé».

N. B.—Vieux Or et Argent achetés et pris en échange.
Québec, 27 décembre 1845. n0. 60, rue Saint -eau.

PELLETERIES.
pÇLf. soussigné prévient ses amis et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE PELLE 
OKIES comme de coutume, et il offre en vente

Un assortiment rie* plus étendues de

PIEKRE LE.GARE, avocat, a transporte #on bu­
reau sur la rua St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le

JT«*1s que Casques de toutesorte, Manchons.Boas, Gants, Mitaines, Casquettes de Drap garnies er pel!c-( 
^terie, grandes Coüeretles(Cape) d’Astmcan et autres pour Dames, garnitures de Vison, Sables, Marte,. 
,etc , etc., etc. ROBES de CARIOLE, pour ornements de voitures, de toute sorte, do. de BufT!e.-v 
^Illinois, Peaux d’Orignal, Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de crin commet 
jpréseri’a’.ifs contre l’humidité et le froid aux pieds.

Raquettes, Traînes Mauvaises,
'unnes de jonc et de baleine, corJor.s pour Raquettes et souilierx, Souliers d’Orignal pour Dames et( 

^Messieurs.
AUSSI,

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de Lmdre*, une immense quantité de Pelleterie# fabriquées^ 
Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera h de» prix considérablement réduits.

L’ONÛUENT DE HALLOWAT.

Vue aire de 50 ulcères en six semaines.
Extrait d uua lcttrv de John Martin, écuvcr. bureau du Caa* 

wui^. Tobago, Ind,s OccidenUIe».
4 Fxvaita, ireg 

Ac pRorasartn Hoi.toviv.
Monsieur,—Je prends lalibertedc vous informer que IcabaB- 

tans de cette île. particuliérement c«ux qui ne août pas en moim 
de *« procurer le» »< in* d'un médecin, vont fort désireux d’avoir 
à leur portée vo» médecine* étonnantes, depuis 2« Connaisaanes 
de» Uiur.ux ré«u!tat» qu’elle» ont obtenu# ici, dans pluiiean 
exemple» de gueri»..n» de maladie* et d'alcére* d'un caraeter* 
«lé«repèrent. I n monsieur de I ÎU , avant, je croit .V) nicer- 
«upparantr* couvrant le rorp» et l««* membre», avait fait utand* 
tout remède imaginable tant m pouvoir tirer aucun bien Va.* 
voa médecine, l’ont guéri en six aemaine». et il c.t marateoart 
par leur vertu aeu'.e. remi* à la tante et en vigueur

(.Signée) JOHN MARTIN.

Oemorrhoides. Fistules, Débilités.
Ci rk rf.m vMgi asr.x ne c r* Ptti tiK* rr nvuirxr — l’a Meal

teiraut de demi-paie, revidant ci-devant a St. Hélier. Jer»ei don 
par désir on tait ici le nom, av ait depuis I an» souffert d h'éa«- 
rhoide», fistule* et d'aflaissenient général, d une nature alarmante 
Il « était deux toi, «oumis à l'opération, mai* «an»effet, et en der­
nier lieu il t était li're au désespoir. Cependant, malgré cette 
rfccamiilation de «outfrance*. jointes a une faibleconstitutioti.il 
fut complètement guéri de »-« infirmité* et remit dan» une p!cio* 
joui«*ance de tanlé. par c« « medei iiua justement renommer*, ai*# 
cutout autre moyen lui était rrtuae.

CascruT au *r.i*.—Circon»taxcx MxkVctuxrat.

CopU d'unt Uttre <it Richard Bull, cordonnier, Talion, 
prtt Southampton.

" C Février, D'là.

" Au ptofe«seur Holloway.
‘ MoNsiat r. La Providince a porrr.i» unr cure me*vellleoa* 

d cancert -<u nl« é* de la durée de 1 an», au sein de n i femme 
Dan* le* dernier»temp*. 11 b|e««ur. «étaient oUv trie» à ia foi. U 
Faculté avait dérlare toute guérison impo«*ible, plusieurs mer- 
i-eaux dot étali nt «uni. des plaies, et j'augurai# que mon « ;«’uv*mt 
serait bientôt enlevée. ("i «taior* qu’un ami me conseilla I nsags 
de\c« pillule* et onguent, lesqurl». a notre grande étonnement, 
lnn« l e-pnce d'envii. n :i moi», lui fermèrent le* plaie» et lui re­
luirent le sein aussi bien portant qu'il fut de sa vie.

"Je serai toujours,
votre» tiè» reconnaissant «t otéiMSBl 

serviteur,
(Signée) " KI< HARD BILL * 

I>.in» toute» le» maladie* de pean, de jambe», vieille» lle«»tr»« 
<t ulrèr««. mal «u rein, aux mamelon», rancerts ulcéreux et picr- 
retix. tumeur*, endure», goutte, et dans le» ra« d'hemorrhonlr* : 
le* l'unir do Hoiiowcv peuvent «nvir awc l'onguectida 
cette manière In guérison rat piu«»ûrc, et s’opère dans la n.oitiéd 
temps qu'il faut pour l'onguent seul.

Brûlure», teignes,eugeluria, gerçure» an* main» et aux livra, 
etc., seront guéries promptement nvee «Ht ongm nt.

A vendre cher JOHN MI SSON. ebimitt*.
Seul agent a Québec.

N. B.-!.*« Directions sont artivi csau pot oi. à UU.lt»

E!
mac

Ji
asin de M. Hall 
uin, 1B44.

wM. RUTHYEN, Reli#ur, No.
suie,Haute-Ville.

27, rua Ste. V r-

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

PHŒNIX
DE LONDRES.
^ETTE compagnie qni a établi son agence en Ca-

nadaen lb04, continued’aaaurer contre le feu.

Bureau» au 41AI de Gillespie,
ouvert dépoli 10 baura» du matin jusqu’à 4 heure# de l'après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qtàbee, juillet IH45-

Papeterie*
T E foomigné continue toujour#. Han# Ira magasin# 

ci-darant oct upm par MM. McDonald & Logan, 
un débit do papier fooslcap,pot,post, grin et à en-
voloppes.

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 164-5.
N. B. Le* plus haute prix d mnf-s pour guenille# et1 

#»tox cordage#.

Québec, 23 octobre 1645.
F. E. GARANT,

Encans du Soir
Grand marché à faire aux halle* d'encan

DE

D. ODOUD,
BASSE-VILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, TL Y SERA VENDU
WTN amortiment général de marchsodiws st'chn et de fond, et de fantsiiiei coutellerie. n.n.i.ri^ vi
^ jouterie* et hardes faite#. 9 ’ P*Pei™“»

N. B. Pour le» détail* voir les affiches.Pour les détail» voir Ire affiche#.
Q«éb#c, lOjuiilet 1m44.

Faïence.
1/ soussignée req-oit mniulenant par VAcadh tinn#-
. .. *orti:nratde POTKRIE, et attt nd chaque jour par le "Duke 

of Fork et le "Oovi-rnor Hulk t" 13.1 panier* de FAIAXCE
comprenant un 

Q'iébre,

aaaortiment général, 

ua M. P

panier* de FAIANCE
J. PATER80X. J

A TENDRE
PAR LE SOUSSIGNE',
\f ABC H AN DI 8 ES .Sèche», Pelleterie*, Vinaigre de Bore

fiLîiSw^E:
50 Oelobre, 1148.

E. LACROU, 
m# Sault-au-Matetre

A VE A ID ILE
PAR LES SOUSSIGNES:

•EAU de vie d’Olard & Co.
iGeaièvre ilr Kuyprra 

Thé twankay 
Indigo
Kai»m<le Corinth#
Fuucre- rafir.6 
Sucre bàtnnl 
Moutarde, rtc 

Et, attendu chaque jour,
Cassonade 
Mélaaara, etc.

JAMES LF.8LTF. * CO.
_ „ Rue St. J**q#ri
Québee, 2rt m#i|H45.

W. Lechemliiant»
No. 4, RUE LA FABRIQUE.

orvaE a vr.Npar,

BhOITES chandelle# de Lnndra,
MM 78 d0 (jr Montréal,

do do de blanc de balein#»
M do do de cire,
3** do savon de Plymouth,

do do de Lirerpooi,
.*>0 barils pommes d'Amérique (Greening*),
30 do do grises,
20 petite barils raisin* en grapp## d’Espagne,
50 barils pommes fameuses,
5 boite* chandelle* d* blanc de baleine, de trois covlri# 

54 do prune* de France, en bettes d# fantaisie.
5 barils bled-d’inde.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng bouesné,
Jambons,
Lard Sec,
Ecrevisses de mer an baltes formée»
Hareng des lacs d’Eco#*e,
Caplans frais.

0#éb#e, 19 i»o* ambra, 1*45


